


7 



Digitized by Google 




Digitized by Google 



Digilized by Google 



Digitized by Google 


1 


XXF^ 

a . 

Sa 


. #• 








Digitized by Google 


LES 

ENTRETIENS 


FAMILIERS 


Des 


Animaux Parlans, 


On 


Sont dcfcouv^rts les plus îm* 
portans fecrets deTEurope 
daiü^Ia conjunéèurede 
ce temps. 


Avic une clef qui donne tinteUè 
gence de tout* 



à BRUXELLE^ 



Chez U<tn U Petit > 1^72* 


Digitized by Google 






/* > 



Digilized by Googic 


G) ' 

* 

PREMIER 

ENTRETIEN 

Des animaux parlons. 

Cei^ qui parlent à prefent^ 
fmt Ram f Ante y Ambafla^ 
dcin: du Roy des Lions» 
NaJfuncoyhmb^^zdicXixixL' 
Roy des Aigles , Lovajlro^ 
premier MiniQre du Roy 
dcsLoups. 

Ltvajfrû* ^ 

* * “ ^ 

H E de Grâce Monfieur 
Rantfantty ne vous mettes 
pas en colere , .puifque le 
Roy mon Maiftre fait tout ce qu*il 
peut pour le fervice & J’avantage * 

A a * «e 
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âe voUre Monarque & dé voftre 
nation,- . ‘ * 

Rampama, 

Ce n’eftoit pas là ma première 
penfée ny mon -defïèin. Toute- 
ibis 5* MonfiéurXdVrf^/?roi comme 
vous me mettes en n^atiere fur ce 
fujet 5 je vous avoueray que mon 
Roy & ma Nation font fort efloi- 
gn^s de fe dire obligés & fatisfaits 
dé voftre Maiftre , veu qu’il a 
bien ofé avancer , qu’ils mettent 
peu;ou point 'de dîfïèrence entre 
les Loups, leurs amis,& les Pour- 
ceaux, nos ennemis. Que (î ceux- 
cy/e font une guerre ouverte, vous 
la faites cachée, & quefi les pour- 
ceaux attaquent de jour , vous le 
faites de nuit." 

Nétffnnco, 

Vous dîtes t res-bien Monlîeur 
Rkmpme , la guerre des pour- 
jceaux n^éft autre chofe qu’une.in- 
#çntion dès Coqs des poules 

- > ^ - pour 
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f our^occuper noftre Monarque à 
d’autres chofes , & luy infpirér 
d’autres penfees que celles de s’o^ 
poferà leur infplence, qui n’eft 
Venue au point qu’elle eft 5 qu’à 
caiife qiie leur crefte s’eft augi 
mentéc de deux^doitsjôc leur que- 
ue s’eft accreüe d’une paumé; fi 
bien que fi le Roy des Loups refte 
& s’engage dans les brouillerie» 
d’un tel àftaire, ce n’eft pas fans 
quelque raifon , puifque celuy qui 
fait le mal, peut y aporter le re- 
mede. 

J 

Rampante» 

Pourveu que cette guerre ^ 
mon cher Monfieur Naffmco , ne 
foit pas une rufe du Roy dés Re- 
nards & de voftre vieux Maiftre, » 
' fefon que le bruit en- court : mais 
quoyque nous foyons amis , nous 
fommes tousjours fur nos gardes, 

, & nous prévoyons bien que voftre 
tour viendra , & que vous & vo- 
A 3 ftre 
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ftïe nouveauMaiftre aurés uit jou» 
voftre part de la peine & du cha- 

f rin , n vous ne fongés pas de 
onne heure à voftre feureté $ fur 
tout depuis que le Roy des Oars^ 
avant que crever de rage,a envoyé 
des nouveaux Ambaftàdeurs à la 
cour des Pourceaux, pour les obli- 
ger à vous faire la guerre, aufly 
bien que contre nous,& tous ceux 
qui deteftent & ne peuvent pas 
fouffrir cettefale puiftance fous la- 
quelle les Poules & les Coqs gra- 
tent avec tant de bonheur & de 
fuccez pour leur affaires. 

NaJfhKco, 

Je ne crains rien du colle des 
Ours: parceque le Roy mon Mai- 
ftre y a mis ordre dans le temps 
qu’il falloit : mais j’aprehende- 
rois bien plus la brutaJe & infatia- 
ble avidité des Pourceaux ,. leC* 
quels ne fongent à rien autre 
chofe qu’à le remplir le ventre de 

fange 
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farge&deboüeaux dépens d’ail- 
tpiy 9 fans avoir eTgord à qui que 
ccloit y- ny à amis r aubcicSf 

ny à parens. 

^HantpAfite, 

Ils ne-font pas les feuls qui fui- 
vent une fi fale & fi infamé polw 
tique* 

Lovajlro, 

Et qui eft^ce qui peut fouffrir 
davantage que d’eilreami, corn- 
p^non, ôc parent d* une canaille' 

Îî brutale. ; . 

. Najfunco^ 

Le Roy des Sangliers eft fraîre 
charnel du Roy des Pourceaux, 
il adhéré aveuglement à tous fes 
fentimens, & ambraffe fes, inte- 
rets en tout &,par tout ; fi tien* 
qu’eftans .& aînis & compagnons * 
entre eux , ils font tousjours pouf 
les dits Pourceaux , quand ils font 
bien gras , & q^üoy qu’ils foient- 
fur les efpaules d’autruy, • 

, A 4 ^ 
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^ “ Lovajlro^ ' 

- Si èft-ce pourtant ^tie feîloy 
Jes Sangliers a envoyé nn An:- 
balTade à voftre Maiftre pour Iut 
offir faperfonne, fès forces , ét 
tout ce qui dépend de luy en tou- 
te forte d’occafionsi ‘ 

Najfmco. 

* Foy, & parole de Pourceaux & 
de Sangliers, qui ne reconnoilTent 
point a autre loy que celle de leur 
propre fierté , de leur avarice , & 
de leur infatiabilité. 

Rampante» ^ 

^ ' Si bien donc que vos Aigles 
tiennent leurs ongles en croix. 
Naffunco, 

Mais quoy Mon^itwtRampâmey 
ne me difiés vous p^s , il n’y a pas 
long-temps qu’il ftlloit me fou - 
venir que nous eftions amis,& que 
les Aigles ont toufiours porté les 
interets des Lions ; quoy que vous 
autres > ( faifis de crainte de leur 
" ‘ : ' chant 
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(?) ’’ 
chant je ne fçay par quel enchan-. 

tement) ayés mieux eftiméyous 
renger du party des Coqs, encore 
bien que vous en ^es reccu mille 
déplaifirs & mille dommages. 
Rampante^ 

L’alliance & la confraternité 
qui fe trouve entre vous & les 
Renards a caufé tous ces defor- 
dres ; Il eft vray que de noftre na- 
turel , nous avons quelque appre- 
henhon des Coqs , mais nous 
voyons neantmoins par expérien- 
ce , que toutes & quantesfois que 
nous avons efté leurs amis & leurs 
alliés , nos affaires fc font mieux 
portés que quand nous nous fom- 
mes unis aux Aigles , que s’il fe 
trouve entre nous une grande 
fimpatie , c<5mme eftans les plus 
nobles animaux qui foient Se fur 
terre & dans l’air, l’jnimitié fe- 
crete neantmoijns qui jregne entre 
nous les Renards, qm drelTent 
A 5 * des 
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dès continuelles ambufchesà-no- 
ftreEftat, a fait que vous voyant ♦ 
comme la chair &: Tongle avec 
lefditsRenardsîhous vous metons 
dans le mefine rang pour ce qui 
nous concerne j & que nous vous 
çpyons par la mefme raifon au- 
tant nos ennemis qifilsle font, ou 
<ju*ils le peuvent eôre-; vous n’a- 
vés qu*à vous imformer pour cela 
de ce que trama le Roy <des Re- 
nards avec l’ayeul du Roy voftre 
petit Aiglon dans le temps des 
troubles , & vous verres qu*îls ta- 
feherent de chafler le Duc des 
Bufès & des Milans du Païs des- 
Singes , en luy faifant la guerre, 

^ qu*ils avoientrefolud*un com- 
mun accord, de nous ruiner de 
i^nds en comble, & dé divifér en- 
noftre Empire entre eux,. 

NMjJmco* 

' Les bons politiques ne regard 
dent pas les chofes palTéél défi' 

prés. 


( 11 )^ 

près qu’ils ne. fgngent encore aux 
prefentes; Si‘ les Princes des 
Aigles & des Renards , qui font 
mortS) ou pour mieux dire,(I leurs 
Miniftres , vous ont voiilu faire 
quelque nial > & fi çeux qui font 
prefens vous ont fait beaucoup de 
bien , j’eftime que vous devés ou- 
blier ce qu’on VOUS a fait de mal 
par le pafie , pour vous, fouvenm 
du bien qu’on vous fait à prcfant. 

Rampante.^ 

Si les mefmes conjon(5&res 
d'affaires venoient à feprefenter 
encore une fois , jecroyquevos 
Princes roprendroient encore 
les mefines penfees Hormis qu* 
eftans devenus plus fages à leurs 
propres dépens > & apres toutes 
leurs difgraces , ils vouluffent 
laifier vivre en paix ceux quipeu-^ 
vent, jouir de ce bien fans faire 
guerre. 

* ' » 

A- 6 - • 
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Najffiüco, I 

Une faut pas douter que vous ' 
n*ay es fait plufîeurs" fois une pl us 
. cruelle guerre à nos Princes par 
voftre argent & vos menées 9 que 
hy les Ours , ny les Coqs > ny les 
Léopards 9 avec toutes leurs ar- 
mées : mais prenés bien garde à | 
vous J les temps & les failons ne | 
font pas toufiours les mefmef . 

Rampante. ^ 

A d’autres temps, d’autres pen- i 
fée^, nous fommes amis de nos 
amis, ôç ennemis de ceux qui nous 
veulent du mal,& foit qu’ils veul- 
lent faire les mefehans & lesbra- 
vafehes , ou qu’ils foient humbles 
on fousmîs, nous avons tant 
d’efprit & une ame fi genereufe , 
que nous fçavons leur pardonner 
■& les advertir mefme de leur 
cheute. Nous vous difons ce- 
cy » non feulement au fujet de 
vos Aiglons > _mais encore des 
' . Lonpsj j 
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Loups; afin de vous faire voir, 
qu'encore bien qu*ils nou/faffent 
iiiille injures ? qu*iis nous don- 
nent mille deplaifîrs, & qu’ils 
nous caufent enfin mille fafche- m 
ries 5 fi eft-ce pourtant que nous 
les alfiftons dans le befoîn , tout 
autant qu’il nous eft poffible. 

Lovajlro, 

' Les ’fîecles heureux & cet âge 
d’or eft palTé, & nous n’avons pas 
peu à faire à prefént , que de vivre 
en paix , veu que nous fommes 
fruits à la condition des Afnes, 
Rampante, 

Ce n’cft donc pas une choie 
fort furprenante,fi on ufe de quel- 
que équivoque en traitant avec 
voiis ; puisque vous avëz un poil 
& des coutumes fi femblables. 

• ' Lovajlro, 

••Vous me faites -rire fèns en 
avoir envie, Monfieur Rampante , 
mais lailTons pour un moment ce$ 



Ch) 

chofes à part , & difons que fî 
vous eftes-aufli bon amy de voftre 
Roy,: que vous tefinoignes de 
Teftre des Loups , à raifon de la 
^ nouvelle alliance, & des confiden- 
ces qu’ont entre eux depuis peu 
lès Coqs & les Renards , je croy 
qu’il faut bien ouvrir les yeux 
pour s’empefcher de n’eftre pas 
trompé de toutes les finefiès des 
Coqs, 

Rampante, 

S ’il s fe po uvoient tromper l’ua 
l’autre,. * 

* fjajfunco, 

Pqurqüoy ne nous trompent- 
ils pas auîn avec eux . 

Rampante, ^ 

Noftre Aiglon a bien fujet 
la vérité de craindre & de fe 
plaindre du procédé des Renards,^ 
plus que de la façon d’^ir des 
Coqs ; d’autant qu’ils ont rompu 
lè cours de fa fortune contre les. 
Ours,. Ce. 
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, Lovajîro; 

ç’Aeftéun bon coup pour les 
Ootjs : -afin de pouvoir fecourir 
heureufementles Oursdeurs con^ 
fcdereSj de faire leur pâix avec 
FAigle , les Chevaux, & les Ele- 
phans, avec tout l’avantage qu’ils 
en pouvoient attendre : mais les 
Eenards ne dévoient pas jamais 
accorder tant d’avantage à la fu- 
perbe des Coqs, fous prétexté 
qu’ils paffîonoient extrêmement 
de fubjuguer les Licornes. 

RampÂftte, 

L’avidité des Renards eft la: 
fôurce de tous ces defôrdres ; 
mais ce n’eft pas la première fois 
qu’ils ont laiilé tomber la chair 
qu’ils avoient à la bouche pour 
en vouloir - prendre l’ombre & la 
fuméci > 

Najjunco, 

Et par confequant ils ont efte 
huez par les Coqjs. 
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Rampante» 

Je ne le crois pas^, parce qu*ils 
convienent défia enfemble de fai- 
re la guerre aux Babouins , lel^ 
quels aprehendans ce coup , pré- 
tendent d’obtenir ce qu’ils efpe- 
roient du Roy des Léopards :non- 
obftant les grands prêfens qu’ils 
luy ont fait , ils parlent encore de 
luy ceder beaucoup de leurs 
droits, & de renouer une nouvelle 
amitié avec lesLicorné^, pour 
s’opofer plus vivement aux Coqs 
& aux Renards , quand ils fon- 
geroient (fe lêrvant pour ce 
lujet de ces anciens prétextes , 
qui font défia rances & moyfis ) 
de renouveler • la guerre contre 
eux. ' 

Lovajîro, 

Ges chofes font bien eîloîg- 
nées : mais^ pour ce qui eft de 
nous, nous attandonsicy à cha- 
que moment un petit Coq > qui 

vient 
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vient de la part de Ton Roy > pour' 
demander fatisfadîbn' fur quel- 
ques pretenfions que les princes 
des (ignés & des faucons ont dans 
nos Eftats, 8c le tout par l’intel- 
ligence & Tagreément duRoydes 
Renards ; ainfy j’ay ordre du Roy 
monMaiftrei de vous demander 
Voftre advis fur cette affaire, afin 
de me regîer là delTus : ne doutant 
pas que vous ne nie fafîiés cette 
grâce, eftant mes chers amis, & les 
Ambafïadeurs des Miniftres des 
Princes qui nous font alli es, 
Naffmce, 

Je croy que voftre Roy fçaît 
fort bien ce qu’il a à faire dans 
cette rencontre, fans qui! foit 
befoin de vous dire nos fénti- 
mens pour 
duite. 

^Lovaftro, 

Il fera bien aife neantmoins de 
fçavoir vos avis là deffus. 

Ram- 

♦ 


ce qui regarde fa con- 
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Tfiampante» 

Ou il vei|(i prefter l*ordlIe-, 
aux tnftances de ces Princes > ou 
non, s’ilnele veuft pas, il n’aqu’à 
y fonger ,^que s’il les veuft efcou- 
tcr^ il? n*a pas belbin denoftre 
confeil. . 

Lùval!ro0 

Nos amis y doivent fonger en- 
core pour les confequences qui 
en peuvent venir , en fuite d’une 
.négative dans vos Eftats^ 

Rampante» 

Ce n’eft rien à caufe que les 
Coqs '& les Renards, ont d’autres 
chofes en telle , que de s’occuper 
à faire la guerre aux Loups . 

Lovajho- 

Mais au refte , ils preifênt fur 
cette affaire. 

Rompante, 

Comment eues vous avec lès 
Renards.. ” * . 
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' Lovafiro, 

Plfttoft mal que bien. 
Rampanu* 

Faîtes tout ce qui fera le mîeui 
â voftre advantage ; car fi les 
Renards ne vous font que tant 
foit peu contraires y les Coqs 
pourront encore moins ^qu’eux 
dans cette rencontre. 

Lovaflro, 

Pùifque vous tombés d*acord 
de cela, jevousdirayquele Roÿ 
n*a point aucune penfée de faire 
la moindre chofede ce qu*on pré- 
tend. 

Qif il face les actions d^un vé- 
ritable Loup comme il eft. 

Lovaflro» 

Il ne fçauroit faire autrement , 
quand il le voudroit, 

Najfunco, 

On dit, félon cela, que ce 
qull a fait a efté plutoft par un 

nou- 
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ftouvement particulier, que par 
' un motif du bien public , & a rai- 
fon des ligues faites entre fes pre- ' 
^decelTeurs , & ceux du Prince des 
Faucons, qu*à caufe du Prince dey- 
Cignes , qu’on hait pour les dé- 
plaifîrs qu*on a receus de ion pe- 
re de de fon oncle ; par ce qu’il 
ayme trop la proye faite, pour s’en 
pouvoir priver en faveur de quel- 
qu’un. 

Rampante, 

On nous a voulu faire accroire 
qu’il (bngeoit à faire quelque 
efehange avec les Oignes en fa- 
veur des petits Loups^ qui ne font 
Jamais fous d’engloutir des nou- 
velles proy es. - 

NaJJttnco, 

' C’eft de la façon qu’en ’ufènt 
les aftamés. • 

Rampante» 

'Et qiie dites vous |de ceux qui 
ont une nouvelle occafion de 
defrober, Lo- 
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Lovajiroé 

Toutteau , tout beau , fi les 
<]ops ràviffent le bien d*autniy, 
les Lions 5 & les Aigles ne font 
pas des aigneaux ny des brebis. 
RampÀnte^ 

Nous forâmes tous des.anî- 
Tnaux de proye : mais pour ce qui 
eft des Lions & des Aigles, ils ne 
devorcnt ’^iie tandis qu'ils y 
font obliges pour leur propre 
eonfervation : mais vous autres* 
vous ne vous contentés pas' de 
pafier au delà , mais encore vous 
cftranglés tous les animaux que 
vous ne pouvés pas manger. : 

Lovàjlro ',^ . . ; •' 

Nous faifons donc bien' de ne 
rendre rien à perfonne. 

' *' Rampante^ 

Vous dites tres-bien 6c vous 
avés là plus belle occafion du 
monde;carles Renards font em- 
barralTé s dan s Ja • «guerre contre 
. . le 
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les Licornes, & lesCoqs font em- 
pecliés dans leurs aftaires do- 
ineftiqucs , & par les grands def- 
feins qu’ils ont contre les Babo-. 
uïns, les Aigles (ont dans la con- 
jondure d’une prochaine guerre> 
& nous occupés à la guerre que 
nous avons avec les PourceaUx* 
Lovafiro* 

f On nous dit encore que les in- 
folcnces du predarelTeur du Prin- 
ce des Faucons mérité cela , & 
qu’on maltraite encore plus fon 
fucceflfeur , d’autant qu’U a efté fi 
temeraire de fe vanter qu’il vou- ^ 
loit arracher les yeux , Sc fuccer 
lefang des Loups» 

’ Rampante, 

Le fils a veu en partie la v^ité 
des menaces de fon pere , veu 
qu’il hiy a tué un Loup dans le 
fort d’un bois où il fe tenoit. 

Lovafiro, 

Que ccluy la prene ce qu’il a 
'gaîgné. Ram-- 


« 
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* Rampafjfi^ 

‘ ‘Gardés vous bien de ces petits 
animaux > Siéur Lovaflro % par- 
ceque là où manque la force, la 
malice furabonde, les^Efcarbots 
fcsLYcnt tirer- leurs divertiflemens 
des brutes , & ils ne reftent pas 
de mordre quoy qu’ils foient ren- 
fermés dans leurs petites boulet- 
tes, de broter la fîante , & d’cxa- 
Icr un air qui empefte ceux qui 
s*en approchent. , ' 

Lov4flro, ‘ 

Nous mettrons toute cefte ca- 
naille à fiiite h nous leur mettons 
apres des Singes à grande queue. 

Rampante, 

Mais quoy Sieur Lovaflro^ par- 
lés vous ainiy de ces EÎcarbots, 
desquels le Loup a receutant de 
faveur , & de ces fouillemerdcs 
parmi lesquels Vous ouvrirés les 
jeux à yofirenailTance. 
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Lova^ro, 

' Je ne les coiînoispas , nync 
qui ils font. ^ 

RampAtite^ 

Voyla (ie là façon que parlent 
les heureux des inrorfunës ; mais 
il feroît temps déformais y que 
vous vous deliyraffiës de Tennuj ' 
■que vous caufe noftre préfence. 

C’eft une grande grâce pour 
moy de pouvoir vous fervir: 
toute -fois comme c’eft voftrc 
deflein de vous retirer ^ je fuis te- 
fqlu de faire ce que v<^s,me çonr 
fcilles : fçavoir qu*on ne donne 
point de farisfaëèion aux Prin- 
ces des Signes & des Faucons; 
qu’on ne fafle point :de cas du 
Prince des EfGarbots.;^qu’oii 
laiffe à Taz^d les Coqs & lés Re- 
nards avec .leurs ’ confraternités ; 
^ qu*on fonge feulement à vivre^^, 

à s’en-' 
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à s’engraîfîcf aux defpens des bre- 
bis & des aigneaux. 

Rampante, 

’ Ce ne font pas nos confeils ny 
nos advis ; . 

Lovaflro» 

Vous le deves pourtant enten- 
dre ainfy ; 

Rampante^ 

Cela ne me plait pas, 

Najfànco, 

Faites comme il vous plairra j 
Sieur Rampanteimdis entretenons 
nous un peu de ce oui nous tou- 
che le plus & qui cft en effet plus 
important, fçavoir, de fecourirvo- 
flre Roy dans la guerre contre les 
Pourceaux , aufly bien que mon 
Maiftre quand il fera obligé de 
rompre avec ces belles. 

Rampante» 

Vous vous mettés en peine 
vous mefmes,&: vous vous chagri- 
nés à plailir, 

B Naf- 
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^ Naÿmco, 

C’eft une aftaire qui preffç. 
Lomflro, 

De grâce parlons d’autre diofe. 

■ Naffmco,' 

II eft necelTaîre de parler de ce- 
cy, Sieur Lovafirs ^ 

Lovafiro* 

Mon Maiftre voûdroit bien 
que vous Tentendillies 5 fans qu U 
fut obligé de parler. 

Rampante. 

Je n^ntends pas les «»uéts. 
liovaftto. 

Les Princes fe font entendre 
par^nes. 

'Najfunca, 

Il veut dire en bon Allemand» 
que ïbn Maiftre ne veut pas en- 
tendre parler de la guerre des 
Pourceaux. 

. liovaflro. 

-ta guerre luydesplait: mais. . .. 

Ram- . 
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Rampéiiue, 

Mais qiioy. 

Lov^ftro, 

Jen’en <iis pas d’avantage, 
Najfuuco, ' 

Je vous le diray moy mefme î 
c’eft qu’il ne voudroit pas dé- 
penfer : parce qu’il voudroit 
garder l’orpoiiren faire un man- 
teau à Tes petits Loups : afin qu^il 
puifie eftre dans un pofte avanta- 
geux dans le Pais des Loups & 
des Singes apres fa mort, 
kampAfite, 

. Ce ne/font pas des penfées 
d’un Prince prudent &fage. 
NaJJimco. 

Ce ne dont pas du moins celles 
d'un Loup. 

LovaJIro^ 

' Qiii eft bien à fon aife ne s’in-* 
commode. 

Rampant Cé 

Mais fi les Pourceau)^ venant 
B Z tous 
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tous les jours de plus, en plus re- 
doutables par le fecours des San- 
gliers, & s'ils fe rendoient enfin fi 
puifTans en forces & en conque- 
ftes qu’ils rompiflent nos bornes 
^.celles de r Aigle, que devien-' 
droit pour lors de . domaine des ' 
i-OLips. 

Lovajiro, 

A Lors comme alors, quand 
<;ela fera nous y fongerons. 

Rampante» | 

C'eft une refponfe préméditée : 

mais ne fçavcz vous pas , qu'il . ^ 
n'çft pas temps de fe jrepentir I 
quand le mal eu fait. ■ 

X^ovajko, 

"Les Loups n*ont pas.toütesces 
penfées, le but de noftre fagejTe &: i 

toute noftre prudence ne confi- 
ûe qu'à vivre du jour à la jour- 
née avec ce que la fortune nous , 
envoyé : quoyqu’il en foit, qu'un | 
(^jacun fonge à foy mèfme. 

Ram- 
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Rampante, 

Pourquoy donc faire tanr dé 
fanfare à voidoirprendreles armet 
par un 2 cled’amitié,& comme des 
bon voyfins > fi voftre Maiftrc ■ 
^pretendoit de nous abandonner 
dans lebefoin, 

LevafirOf^ 

Geluy là ne fait pas un bori 
' coup , qui ne fçait pas tenir la 
queue entre les jambes pour at- 
traper quelque chofc de bon : ne 
' fçavés vous pas que fi les coups! 
eftorént connus r tous s'enfuy-*’ 
roierit , au lieu que ne les prenant 
pas pour ce qu*ils font, les Afiies, 
les Chiens, & lés Chevaux fe lait* 
fent attraper j & leur fervent en- 
fin de pafture. 

Najfunco. 

Céîàeft bon de nuit qu on n’y 
- voit "rien : mais il n*en eftpas de 
mefine de jout qli^bn vous cbn^ 
noin 

B 3* Kam - 


Digiiized by Google 


(J0> 

Rampayjté, 

Ny klirs uflemeiis , ny leurs 
façewïs de faire , ny leurs demar- . 
ches 9 ny leur poil, n’empefchcnt 
pas qu'ils ne trompent encore 
ceux qui les en eroyent , & ceux 
qui font &quî jouiflent du jour - 
puifquc leurs bâllés parolles , & 
leurs mativaifes aéüons abufent 
les fages & les foux. 

Najfftnco» 

Êt vous meSîies encore, qui 
faîtes profeiïîôn d’eftre les plus 
fages d^entre les animaux terre- 
ftres , vousYous eftes laifTcs trom- 
j>er par les Loups. 

Rampanti, 

Kous fçavons bien quelles 
font les couftumes des Loups ^ 
mais nous nous perfuadions que 
la necelEté de la propre çonferva- . 
tion leur devoir apprendre d’en 
bien agir avec que nous dans la 

guerre 
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gBeUfe des pourceaux nos cohî^ 
piuns ennemis. . i.-, ' 


N^ttnco^ ^ 

Si vous voülés que je vous par- 
le avec toute la’ liberté qui con- 
vient à ma charge , je crois & je 
fouftiens que les Loups vou- 
droîent voir les Lions extermi- 
nés auffy bien queles Aigles>donf 
ils appréhendent les forces plus 
que celles des Pourceaux & des 
Sangliers;^quoyqu ilsfe difent not 
amis , & qu*ils fàignentdes’in-* 
terefler pouf nous plutoft ? yaf 
contrainte que de bon gré. 

Lova fl ro. 

Sondés voftre. propre ©o»- 
fciencej & mefurcs à voftre pro- 
- pré aulne, ce quen’ont pas fait' les 
Aigles contre nous , en faifant là 
paix avec les Ours , lés Chats , & 
nos autres ennemis , avec tant de 
perte & de defarântage pour no- 
ftre Empire; & vous autres'Lions 
B 4 com- 
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combien ne tourment es vous pas 
toute la race des Loups , que vous ' 
voudiiés voir confondus & ané- 
antis 5 afin de pouvoir vous èn- 
graHTer de leur fubftance ; que fi 
vous vous dites maintenant amis. 


c’çft par force & non pas de bon 
gré: car fi nous ne vousaydionS^ 
*pas à faire la guerre aux Pour- 
ceaux 9 il arriveroit delà, que dés 
que la paix feroit faite avec eux , 
vous tourneriés leurs forces con- 


tre nous 9 eftant appuyés pour cet 
effet des Pourceaux9des Ours9des 


ChatS9 des Renards, des Coqs, & 
de mille autres beftes, qui font 
itos ennemies déclarées^ 


Rampam; 

' L’intéreft de TEftat agit félon 
la conjonture des temps. Nous 
^ femmes maintenant vos amis , & 
ennemis des Pourceaux, &vous 
devés donner du fecours contre 
les ennemis communs^ que fi|Vous 

ne 
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ne le faites pas, il ne faut pas dou- 
ter que nous ne facions la paiîs 
avec les Pourceaux*; que nous 
aurons peu de fujet de nous louer 
de V ous , non pas par voftre fau* 
te 5 mais parce que nous le méri- 
tons : cependant nous vous fai- 
rons reffou venir que vous nous 
avés abandonnes, lors que nous 
eflions.le. plus dans le befoinde 
voftre fecours ; de que les charita* 
blés Coqs, les Renards , les Léo- 
pards , les Baboiiins , & les 
noftres mefmes , vous donnent 
quelque fecours , & combatent à. 
nos dépens. 

Lovaftroi > 

Dites moy, de grâce. Sieur 
Rampante^ prefuppofés le cas que 
la paixiliE conclue avec les Pour- 
ceaux , & que les mefmes. Pour- 
ceaux dcclareroient la guerre aux 
Loups , aux Chevaux , & aux au- 
tres animaux , qui font en Repti-* 
R jr bliqpe. 
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blîqüej que fériés vous pour 
lors. 

Rampamt, 

V Ce que voudroit la raifon 
d^Eftat. 

Ldvaffroi ! 

La raifon d*Eftat vous oblige- 
roit à recourir ces Republiques > 
veu que Jeurs péchés & leurs 
dommages ferôient à Tadvantage 
des Pourceaux : on a véu néant* 
moins que quand les occafîons fe 
font prefentéesavous avcs ne/pon- 
du aux Roix des Coqs y des Re- 
nards, des Chevaux, & des autres 
animaux y qui imploroient vollre 
aflîftance contre les infolences 
& les invafions des Pourceaux > 
que vous ne pretendiés pas faire 1 
îa guerre à ceux qui vous laiF- 
foient en paix. 

Rampante» 

C*eft une fottife d’irriter les 
plus puiffans , quand ils font en 

paix r 
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paix: mois an refte, pour vous dire 
le bon mot 5 c’eft que nous appré- 
hendons plus les Loups & les Re- 
nards que les Pourçèaux ^ & les 
Sangliers mcfmes ; parce que 
nous n’haiflbns pas ceux cy par 
nature , mais par accident : ils 
n'ont pas pour nous une haine na- 
turelle & perpetudk comme eft 
la léur jqùoyqù^ils fàî^ent, d'eftre 
nos amis par une raifon d-Eftat ; 
pareequ’ils croyent que nous leur 
Tommes un obfiade pour parve- 
nir à l'Empire abfolu qu’ils vou- 
droient bien ufurper fur toute 
forte de bcftesjdont nous /bmmes 
nez 5 malgré leur malice > les 
Roix & les Maiftres.;comme nous 
voyons maintenant, que font les 
Pourceaux & les Cops , les Re- 
nards & pluifieurs autres ahimauxj 
îeiquelsfont parvenus a^fupreme 
degré dé puilTance & de;grandeur 
plus par tromperie que par meri- 

B 6 ter 
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te 5 & par la multitude que par la 
. valeur, fi bien que le monde n*ap— 
parlent pas à nos bons & ver- 
tueux Lions, ny aux Aigles , mais 
qu’il eft pofledc par des vicieux 
& des téméraires, tels que font les 
Coqs, les Renards , les Ours , 3c 
les Pourceaux^ v 

Lova(lr4u 

Tout beau , tout beau ^ ne vous 
donnés pas tant de vanité,&foyés 
plus retenus à bkfmer les autres, . 
Rampante* 

Qui dit le vray ne s’enorgueib- - 
lit jamais trop, 

JSTaJptnco, 

Il eft vray que le fouverain 
Empire des animaux appartien- 
droit par un droit naturel aux AL 
gles & aux Lions , comme eftant 
les généreux & les plus, parfaits 
d’entre tous les animaux : mais la 
force & le nombre qui l’emporte 
fbuyent fur la raifon, 3c fur le mé- 
rité s. 
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rite>foit que ceux qui font les der- 


niers devroient eftreles premiers; 
tout cela n’empefche pas que vous 
autres Meflieursks Loups, ne 
^feriniés les yeux à tout cela, & 
que vous neperdiés la penfée de 
fervir dans les conjonâures prer 
fentes, les Aigles & les Lions,. 


' Lovafiro,. 

Je ne dis pas cela : mais . , , 
Najjmco* 


Mais vous voules que nous 
t*en tendions fans que vous le 
difie's. 


LovaprOé 

Nous vous donnerons quelque 
fecours : mais nous voudrions 
que le Roy des Lions , fe confor- 
mât à nos façons de faire qu*il 
embraffat nos interets dans fon 
Eftat , & que le Roy des Aigles fe 
laidat conduire par nos maximes 
& non-pas par celles, des Re- 
nards ^ & qu*il fit la guerre aux 

Chares 
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- chattes, pourleur arracher d’entre 
Jes pates^ce qu’elles ont enlevc de 
noftrc païs. 

Rarnp^nte, 

C’eft vouloir donner du fe- 
cours la force à la main; mon Roy 
' ayme mieux eftre entièrement 

ruine, & veut plûtoft périr avec 
tous fes Lions, que de fouffrir que 
les Loup s ren verfent 1 es loix fon- 
^ damentales de Ton Empire, fous 

prétexté de leurs pretenfions. 
Enfin le nom de Lion eftfiay- 
mable & fi glorieux r qu'ôn le 
preferera toufiours au plaifir qu’il 
y peut avoir de vivre en befte, 
Najfunco. 

' Vous pouvés bien vous defa- 
bufèr , fi vouscroyés de pouvoir 
faire entreprendre la guerre au 
Roy des Aigles contre cha-^ 
tes, pourvos interets & félon vos 
caprices r parce que tout l’ad van- 
tage qu’il a remporte des guerres 

pafTées 
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pa/Tces n*a efte auti:e r û ce n’eft 
qu'il en eft forty la poitrine dé- 
chirée) & les ailes prefquefans 
plütnes ; ce lèroît eftre fou de fe 
Vouloir entièrement ruiner foy 
mefme pour faire du bien à au- 
truy , & fur tout à des Loups , qui 
h’ontny fouvenir ny recônnoif- 
fance des biens faits receiis, com- 
ttie fl tous les animaux eftoient 
obligés de leur faire du bien , tan- 
dis qu'ils ne leur font que du 
mal. 

Lovafiro. 

Ce font les penfées d’un enne- 
mi , & non pas d’une peHbnne 
qui demande du fècpurs pour le 
befoin. 

RAmpAfite, 

Cependant que tout le monde 
crie au Loup, au Loup ; le moins 
que nous publions faire, eflr de 
concourir à la voix commune , & 
fur tout à prefent que noftre Roy 

en 
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en* donne occafion pmfqu’il ie 
laifle arracher de la bouche y 
nous donnera du fecours dés le 
moment que nous abandonne- 
rons. les petits points des loix & 
des couftumes Leoninesrqui con'^* 
tribuent fitfortà la confervation 
& au maintien de noftre Eftat , & 
que les Aigles fe deftacheront de 
leftroite allience qu’elles ont 
avec les Renards, & fairont la 
guerre aux chattes , qui font des 
animaux indomptables , & qui ns 
veulent vivre- qu’à leur mode, 
quoy qu’elles veuillentrcconnoi- 
ure. les. Aigles pour leurs fupe^ 
rieures, tout autant neantraoins 
qu’elles les laident en rq>os : car 
autrement elles.. les eftranglent 
quand elles veulent leur faire la 
guerre.. Lovapro^ 

Je vois cependant que Perlbn- 
ne ne veut pas dépenîèr fon bien 
fans en retirer. quelque advantage.. 

Nous^ 
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Nous n^avons. pas peur ny des 
Pourceaux , ny des Sangliers; 
quoyqu’à la vérité nous Icsvou- 
1 unions voir exterminés à raifon 
de kur multitude & de leurs infb- 
lences 5 veu que nous avons alTés 
de quoy nous entretenir des bre- 
bis, des aignaux, des bœufs & des 
autres animaux : mais fi nous de^ 
vons concourir à leur deftruéiion 
& à leur ruine , nous voulons que 
cela foit avec quelque advantage 
pour nous , dautant mieux que 
cette politique eft publiée haute- 
ment 'dans le Royaume des 
Loups , & que vous mefmes tou» 
magnanimes & généreux que 
vous vous dîfîésjk pratiqués dans 
l'Empire des Aigles de des Lions; 

Rampante, 

Il faut que vous vous foyés ou- 
blié de ce que vous^avés fait à vor 
ftre profit, fans qu’ils en ayent re- 
ceu aucune utilité > de qui æefté^ 

mefme 
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mefi-ne au grami cfesavantagc des 
Aigles & des Lions. , 

Naffuncê, 

Les Loups ^font fort gour- 
mands & fort oublieux ; mafs 
le teraps viendra qu'ils pourroient 
bien rendre gorge ) plus vifte 
qu'ils ne penfent,. de ce qu'ils ont 
pris avec tant d'ayidrtc. 

Lovafiro», 

Vous deviendres plutoft aveu- 
gles que devins : fçaehés quel», 
race des Loups ne ie perdra ja- 
mais fur la terre j \ tant eilc eft 
grande & nombrçufe ^ fi bien que 
Ja femence ne s^en pouvant jamais 
perdre, il faut que leur Empire du- 
re toufîours : mais il n’en eft pas 
de mcfmcde vous autres Aigles & 
Lions, qui eltes peu, & qui ne 
vous attachés pas à vous multi- 
plier,dautant que vous coures rif- 
que de vous voir deftruits par les 
Pourceaux &: par les Sangliers, ou 

d’eftre 
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cTeftre oprimes par le grand nom- 
bre des Renards , ou des Coqs, 
eflant en cela plus malheureux 
que les Loups ; quoyque vous 
iojcs plus nobles & plus gene-. 
reux qu^eux. Si vous voulés donc 
obténir le fecours que vous nous 
demandés , il faut que vous vous 
refolviés à nous donner les fatîs- 
faélions que nous vous deman- 
dons , autrement vous aurés fait 
un voyage à la lune, c’eftadhre^ 
inutilement r parce que . mon 
Maiftre ne faira rien au delà fde ce 
qu’il votî^ a dit , èc ce qu*il en fe- 
ra encore fera pour eftre voftre 
amy ^ & comme eftant noftre der- 
nière fatisfadioiî avec quoy je 
vous lailïe dans voftre liberté, 
l*heure eftant desja venue qü’ft 
faut que je me trouve dans le 
confeü fecret par ordre de fa Ma - 
jefté. 

Ram- 
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Rampante, 

Que jugés vous de tout eec^r, • 
Sieur Naffanco, Dieu nous gar-^ 
de de tels amis, que tandis que les 
Pourceaux & les Sangliers font la 
guerre aux Eftats , les Loups ne 
fongent qu’à ruiner la liberté & à 
s’emparer de la couronne,' 

Najfftncê^ 

Amitié de Loup. 

Rampante* 

Elle eft femblable aux femelles 
des animaux, c’eft un mal neceflai- 
re; ; qui ne veut pas fe ruiner de 
fonds en comble , doit dtflîmuler 
ayec^lles Loups y aflEunés du fàng 
4*autru)r, 

Naffmco, 

Ge n’eft pas un bon confeil de 
dhfimuler avec les Loups : car 
dés que vous leurdonnés la moin- 
dre amorce j; ils courent d'abord 
pour engloutir yoftre libertés 

Ram^ 
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Rampanu. 

Nous dÜIîmulons en cliverfes 
maniérés , en ceque nous ne ré- 
pondons rien à leur requeftes ny 
à leurs prétendons ; parcequc 
nous en attendons quelque fe- 
eours^ lequel pour fi petit qu’il 
foit , fera toufiours confiderable 
dans les prefiantes necefEtés d’u- 
ne guerre. 

Najfunco, 

•Quoy,Groyés vous bien de l’ob- 
tenir fans leur donner les fatisfa- 
dions qu’ils prétendent. 

" Rampante, 

Ouy? pource qui eft de quelque 
petit fecours ; pourveu- qu’il me 
touche pas à la bourfe particuliè- 
re : car pour le refte, nous fom- 
mes perfuadés qu’ils nous ont 
trompes affés fouvent d’autres 
fois. , 

Nafjunoo, 

■Ils vous tromperont encore de 
nouveau^' Ram- 
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Rompante* 

Ils fe tromperont eux mc/înes 
à la fitt : mais aulTy nous fairons 
un jour la paix avec les Pour- 
ceaux , & pour lors nous rever- 
rons les contes des Loups , que 
fl nous diffimulons à prefent,nous 
rugirons pour lors à pleine bou- 
che. ' 

Najffinco. 

Les Loups quiconnoiflent cet- 
te politique, veulent avoir de bons 
î^açes entre leurs mains , & ils fe 
'doivent fou venir dans lesprefen^ 
tes occurrences , comme ils ne 
manquent, pas défaire , que quand 
vous eftes en paix, vous eftes plus 
amis des Pourceaux que vous ne 
leftes des Loups. 

• Rampante* 

Jamais plus d'amitie de bon 
coeur entre nous ; quoy qu’à la 
vérité, nous foyons moins oppo- 
fés par contrainte & par necçdî- 
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té : dautant que c’eft une lottife 
de vouloir périr pour trop cîege- 
nerofité , & vous autres Aigles, 
vous ne tefmoignes pas avoir de 
• generofité , en ce que vous accor- 
des trop à l’amitié de cette bru- 
talité extraordinaire des Pour- 
ceaux , fous pretexte que vous ne 
voLilés pas vousexpofer à foufîrir 
les dommages que vous cauferoit 
leur voyfinage ; ces fortes d’ani- 
maux eftans d’une mefmc nature 
que les Sangliers , qui ne cher- 
chent jamais qu’à fe remplir le 
ventre dans les champs d’autruy, 
tafehaht dè s’en faciliter le moyen 
par leurs groins , fans avoir aucun 
efgard ny àl’honnefteté, nyàla 
confraternité , ny à la foy que leur 
devroient infpirer des fentimens 
tous contraires. 

I^ajfnnco. 

Ce font des Pourceaux , c’eft afà 
fés dire, -Je vois venir l’Ambaf- 

fadeur 
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I fadeur des Renards a la Cour ; 

; ainfi eomme je ne me veux pas 

I rencontrer avec luy, jçbaifc les 

^ mains à voftre Excellence, . . 

Rampante, 

Je refte le tres-humble fervîr 
^ - teur de voftre Excellence. 

i ^in du Premier Entretien, 
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tE SECOND 

entretien 

Des animaux parlans. 

Ceux qui parlent dans cet 
Entretien font, Saliare/le 
Ambaûadeur des Baba- 
üins, & Suettone , Miniftre 
du Roy des Leofdrds, 

Sdltafîütm 

V Ous foycs le bien venu> 
Sieur Suttiom, 

Smtoncm 

" Et vous aiiffî Sieur Sdltârtflâ ; 
quoy vous voyla feul > îuù font 
donc vos compagnons» 

' SatrauUe* 

Je fuis venu pour vous' faire 
participant de quelques particu- 

C lari- 
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larîtés qui font arrÎTécs dans no- 
ftre pais , & pour^vous apprendre 
les rclblutions de fa Majefté fur 
les affaires des Licornes. 

Suettone, 

Pour ce qui eft des refolutîons 
de fa Majefté touchant les inte- 
rets du Roy des Liçonies > nous 
n*en avons qicore rien de certain, 
& nous attendons icy un des Arn- 
bafladenrs de ce Roy avec des 
nouveaux projets de cette Régen- 
ce : mais laiflbns cela y ôc appre- 
nds moy quelque chofede nou- 
veau de voîlre païs. 

Salmeüim 

{ * ' 

Je ne puis vous dire que des 
inauvaifes nouvelles s dautant que 
nos Supérieurs voulant afîîfter les 
Belettes qui fe font révoltées 
contre leur Prince dans les pais 
desChattesjles Roix.des Aigles & 
des' Coqs & plufieurs autres 
gratiils Princes fefont déclarés en. 

' , fà- 


Digitized by Google 



fàveufde leur Souverain : de for^ 
te que pour ne nous attirp: pas 
tant d'animaux fur les bras, noure 
République Babouïençfque, par 
. un faut fort gentil a fait volte fa- 
ce , & ne veut pàs.eutendre parler 
des Bélettési . 

' Smttone, ' 

Cela m’agree à la vente. : .car 
c^eft une matière fi chatoiiilleufc 
pour toute forte de gouverner 
mens, qu*un Prince ne Jevrok ja-r 
mais appuyer leai Jtebelligps de;a 
fdbjets d'autruy) pour qu*dîé rai- 
fon ny fous quel pretejiteîqujB 
fut : au contraire;, ils^vroient 
s'unir tous ertfemble , quand; bien 
ils feroient eftnemis ei#re" eux ; 
afin de les punir , & de donner 
un exemple d'obeïfiançe gç de 
refpet à leurs propres fu jet s. 

Saltarètb,' 

La politique des Renards a in- 
troduit cette pefte dans lemonde» 

C 2 de 



4e Touflever les fubjets d’autruy 
contre leur Souverain , & de leur 
fournir des armes & de Targent | 
pour les entretenir dans leur rc- 
belliom 

Sftettone. 

De forte donc que les Coqs 8c 
les Leopardsontreftc les queues ' 
entre les jambes t mais d ou vient 
tnes chers • Babouins > que voi|s 
vous eftes fl fort accreus, & qu’au- 
liés vous kit fi les Coqs , les 
Chattes , & nous , ne vous avions 
pas recourus , & protegc's , afin 
de vous donner le moyen defe- 
eouër le jouginfuportable& ty- 
rannique des Renards, • 

^ Saltarellcé 

Il eRvray^ mais vous nous ^ 
bandonnës tous, 

Suetme. 

N’on n’attribués la caufe qu’à 
voftre propre infolence : doutant 
.qu’apfcs que vous rfayés efté que 

de 
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de chetîfe & miferables anlmanXÿ 
lîieprifés à Textremc dans yoftrc 
univ^rfité de beftes, vous voua 
eftes mis dans Mn eftat libre y & 
avés amafîé des richelfes à lafa-^ 
veur des Coqs, des'LeopardS'iôç 
déa Cbattes|fi bien que vous eftea 
niefme venn à un tel point de 
gloire 5 que de vouloir vous heur- 
ter indifteramment contre tous, 
& d’aller mefme de pair , non pas 
feulement, avec les'Gitenons , 
les Perroquets, & Plufieurs autres 
Republiques de cette nature, maïs 
mefmes avec les Lions les Ai^ 
gles, les Renards & les Coqs, qui 
font les plus puiflans animaux de 
la terre. 

SMltMrelk» 

. Si une fumée d’ambition caü- 
féepar une heureufe fortune a a- 
veuglé refprit des plus habiles, 
il ne faut pas trouver eftrange , ii 
elic arenverfé celuy desBaboüïns j 
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qui font fî ftupides: Jccroys toit:* 
tefois que noftre République 
prendra de la cervelle ^ voyant 
€pie 4e del & la terre» qui ont 
conjuré nofiire ruine» nous affli- 
gent & nous menalTent de toutes 
pars*»^&qu’une teiUpeftc horrible 
dé vents n*â pas lèdement dilBpc 
Tarmée que nous avions prépa- 
rée contre les Bufles fujets des 
Licorens ’ : » mais encore que 
rAmboffadeur des Coqs nous 
pfdïè eonttnbelkment de refti- 
toeraux Elcurieux quelques lieux 
que nous leur primes, lorfqu'ils le 
révoltèrent contre les Renards > 
& les Renards mefmes nous de- 
*mandent encore béaûcôup d'air* 
très chofes , . qui font contraires à 
nos interets, & advantàgeufes âux 
Cerfs leurs fujets. De forte que 
nous appréhendons extrêmement 
qu'on ne nous falîe une guerre im- 
prévue cruelle fiir x ce fujet » 

tan- 
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tandis que vous autres L'cqparcï* 
ne fongés point dû tout à, vous 
unir avec nous pour k defenfi 


commune. 


SHettont* 

Comment fe porte Voftre 
Bourfe ? avés vous, beaucoup 
d*argéht content: 

SaltareUe. 

Vous pouv CS vous imagner que 
nous fommes plus vuides ^tedes 
canes d’Inde, apres tant dedepën- 
fes que nous avons faites pour 
fbuftenif la guerre que noûs^a- - 
vons eue contre noftre d’efùnt 
Tyran , comme aufly dans jg. def» 
fenfe des Elephans «antre les 
Gurs, & en fuite de kdifgracc^ 
furvènoc à noftre armée, > 


, . Snettonté * 

• Et vous vous engraHTcséncok 
de la forte ; pareeque le Roy 
mon Maiftre n*a pas befoin Æ 
ruptu^ : mais d’argent, ’Qc non . 

C 4 
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obftant les obligations par les^ 
quelles les Licomes s*engagent 
de le rendre extrêmement riche r 
ayés un peu de patience y & nous 
apprendrons de belles chofes à 
^arrivée de cet AmbalTadeiiri 
SaltsreHe, 

Quand nous en ferions là où 
vous dîtes, nous ne manquerions 
pas de faire un effort pour trouveif 
dequoy fatisfaireà la necefEté, & 
au defir de voftreRoy^ 

. Suettone^ 

Il faut premièrement faire nos 
vieux comptes , & apres nous en 
commencerons de nouveaux. 
Nous voulons abfolument que 
vous ne vous mettics pas en peine 
de noftre pais : que fi vous fou- 
haités d’avoir quelque chofe* qui 
. îiaifTe dans nos terres pour vous 
faire fubfifter , vous ne devés pas 
fonger de les venir prendre par 
une authorite Babouïnefqe> ny . 

de 
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de faire les foux pour avoir bon 
temps> pareeque nous voulons de 
l’argent content , & non pas des 
fauts & des fables , que H la chofe 
n’eft pas delà forte , vous pouvés 
vous refoudre à prendre le che- 
min de vos inaifons fans rien 
faire,, ou comme l’on dit en com- 
mun provebe , la queue entre les 
jambes : car pour nous, nous n’en- 
tendons pas pour le prefent d’au- 
tre raillerie ; n’ayant peur de per- 
fonne à prefent que nous avons 
un Roy fage, qui fçait vivre en 
paix avec un chafeun, & qui a à fa 
dévotion les Coqs , les Renards, 
& les Lions,- 2>c les Loups mef- 
mes. 

Saltarelic. 

Je ne fçay pourtant en quoy 
confifte cette fagéne' , & fi elle 
confifte d’abandonner les vieux 
amis pour en prendre des nou-- 
veaux ^ & defoufifrir que lés Coqs^ 

C J ^ 
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& les Renards s’^randîflènt à 
fon douunage & au noftrc, 

v ^ !^us prwayohs fi .bien. ce« 
dangers > que, quand nous vertohs 
que les Gdqs & lès Renards pré- 
tendent vous attaquer & vous rui- 
ner,, nous verrons pour lors.cè^ 
que nous, avons a tairc^ . i • ' . 

%4tltATtUt, . . . A ' 

. , ce fera peut-eftré de 

vous Unir à eux pour nous de- 
ftruire entièrement^ , 

SjUttone, 

' Si nous fuivons lés. mlxîmes de- 
là politique des Renards, nous lé 
devrions faire ; mais nos’ interetî^ 
nous fairont agir autrement : . car. 
comme les Renards nVnt point 
defoy,nous ne fçaurions pas nous 
fier à eux,de erain té qu’ils ne nous» 
mangent ia part qu’ils noüV au-^i 
loient alfignée pour nofire ën-, 
tretîea. Nous vous aiderons donc 
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quand il fera nçceffaire, & que 
vous en auriés befoin , pourveu 
que nous ayons nearitmoins des 
gages en m^n: parceque voftre 
politique veut que nous prenions 
ces précautions. 

SAkaulle, , 

Si bien donc que vous donnant 
nné'partie de noftre bien , & Tau- 
tre éftant en proye aux Renards^ 
& aux Coqs 5 nous ferons en che- 
niife & propres à fauter. 

Suettone. 

Vous deviendrés en cela ce 
que vous avcs efté. 

SAltaretle, 

Bon , bon , les Babouins ont' 
ouvert les yeux 5 fçauront en-’ 
fin garder leur Eftat , fpit .contre; 
la violence ouverte des Coqs fié 
des Renards, foit contre lés trônai i 
perîes féçretes & cachées des 
Léopards* . , ; 

é 6 Sm- 
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Sfê€tt0ne, 

Penfés un peu à ce que vous 
avés fait dans la différence des 
Coqs des Renards » &c des Li« 
cornes y & des Elephans , & des 
Ours ; & feites refleAion; que 
vous n*avcs pas fujet de vous 
plaindre de ce que pourront 
îàire les Léopards -dans vos que- 
relles avec les Coqs & les Re^ 
nards. 


Sait ar elle. 

Renonces vous donc ainfy à la 
gencrofité des Léopards ? 

Suetme, 

Une befte apren de Tautre > & 
quoy qu*elle ne perde jamais rien 
de Ton naturel ) (left ce pourtant 
que la- propre confervation , Ôc 
Texemple des autres, infpire des 
nouveaux înftints & des couftu- , 
mes difïerentes.Que fi vous qui e- 
fles des animaux accoufhimés de 
grater avec les Coqs> & à ronger 
. ■ avec 
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avec les Renards & à fauter avec 
les Chevaux 9 fi adroitSx, 8 c fi 
dbeiles^ayant toufiours devant les 
yeux les vertus & les couft urnes 
d autruy ; ne vous fafdiés pas 9 fi 
traittànt avec vous 9 au lieu de fau- 
ter en Léopards nous fautons 
en Babouins* 

Snetune* 

Vous faîrcs donc une belle vîe9 
vous n*avés donné que rropfiijet 
de rire au monde apres toutes fes 
Babouïneries que vous avcs feites 
depuis tant a ‘années dans vo- 
ftre gouvernement extravagant & 
ridicule 9 par vos tyrannies popu- 
laires & ypftrc conduite toufiours 
desreglée, fans leur en donner un 
nouveau fujet en fautant comme ' 
des Babouins^ 

SaltarelU, * 

Une fois pour toutes9 fi les 
très ont ri de nous St nous nous 
rirons maintenant. des autres,’ 

avec 
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avec ..Ciettc difiçirencé 'ponrtàfif , 
que dans toutes nos révolutions, 
la paille a efté toufiours agitée 
fur.noftre toit , car foit quela'Re- 
pübliquej ou le Tyran, ou le Roy 
ayéht régné , les Léopards ont 
eftç,,touïiour$ ks Maiibresr que 
s’il vous appartient, de; monter 
fur le fabot pour^rerire le mon- 
de, jene;fçay qu^yfairèr je fçay 
bien pourtant que les Ghats Ba-^' 
bouïns fe font toufîours; mainte- 
nus; quoy qu’ils. ayent efté be-^/ 
quetés par les Coqs & les Re- 
nards, & hurtés par les Léopards; 
il fe pourroit bien faire encore,.' 
que les Coqs pourroient perdre’ 
le bec à nous bequetcr, & les Re- 
nards les dens , dcmefme que les 
Léopards faire un faut à la ren-*>- 
verfe dans cette entreprife* 

Il'paroît bien que vous avcff 
un efprit J^bou^m > helâs il néu 

... ' faut. 
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faut rien autre cliofe fi ce n’eft,qiie 
les Coqs vous oftent le commer- 
çe ; que les Renards vous fer- 
ment le pafiage de la terre , & qùç 
les Léopards vous ' empefchent 
d’aller liir Teau pour vous rendre 
miferables dans vos propres mai- 
fbns^ fans que les premiers vous 
donnent un. coup de bec , les fé- 
conds un coup de dent ,• & les 
derniers la moindre attaque ny la 
moindre fecoufle , de forte ’ que 
vous fer es ctontraînts de mourir 
de faim chcs vous , ou de deman-i 
der du fecours ^ ou de vous noyer 
de defelpoîr. . . ; 

Je trouve fort eftrange que vo-* 
ftre prudence eft capable d’avoir 
de telles penfées , & qu*elle fàffe 
•te telles propofitions. Vous 
cfoyés . dbîic ‘ que des Renards 
voujdi^oiens permettre aux Coqs 
lie nous alfttjettir^ & qiie les Coqs? 


poarroîcat /e refoudre de foufTnr 
aue les Renards nous vdefïrui- 
ienty ny quevoftreRbynierniei 
poüriî avare & intereflc qu*il foiti 
nous laiflat en proye aux uns ny 
aux autres. Je ne fçaurois me 
perfuader que vous ibyés dans de 
tels fentimens j &jecroyquecc 
que vous en faites ,-.n*eft que pour 
voir & pour tenter fi' vï>us, ne 
poutres pas obtenir de nous y 
par le moyen de la crainte, ce que; 
vous prétendes , ô? fi vous ne 
nous laites pas.ceder les anciens 
droits que nous avons dans voftrc 
païs, & à vous donner en^ quel- 
que fomme çonfiderable d*argent 
capable de vous ayder dans les 
prefientes neceifi^ecs que vous en 
arcs.. 

, Suettone, 

. Vous faites les devins : maîs'- 
Vous pourries bien vous'trbm-' 
per. 
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St ;e me trompe ce fera pour 
moy ; je m'eftonne ncanbnoins^ 
de voir que voftre defïimt Roy ne 
.manqua jamais d*argent ; quoy 
qu*il fût toufiours en ^erre » éc 
qu*il eut de grofïès armees à payer 
en placeurs endroits , & que ce- 
luy que vous avés à prefent en a 
toufiours befoinjéneore bien qu’ir 
foit en paix dans fa maifon^ & 
qu^ilneroitpas obligé d’entrete- 
nir des troupes au dedans ny au 
dehors de fon Eftat, 

Suettone, < 

Quand vos Provinces eftoîent 
fujettes au Roy des Renards, vous 
ne donniés pas deux mille efeus 
de rente par an à vofire MaifFre, 
de maintenant que vous vous 
cftes mis en Republique , vous 
baillés quelques millions , & fai- 
tes des grands effors pour vous 
• mettre en cftat de defïenfe: voy- 

la 
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la Tadyantage qu*ont les Repir- 
bliqjies furies Monarchies, qu*iel- 
ks ewnployent utilement leur ar- 
gC3UJ pour le bien de l*Eftat, au 
lieu que les Roys Tcmployent 
à .mille diflblutions. Quoyque le 
défont: Tyran gouvernât avec 
une authorité plufque Royalle, il 
obfervoit neantinoins une forme 
de Republique , en ce qu’un cha- 
cun* croyoit avoir part au gou- 
vernement ; mais maintenant les 
çhofes ont bien changé : car les 
lins s^imagment que les Roîx fa- 
ges font plus toft obliges de les 
alîîfter, qu’ils ne font tenus d’alîî- 
ôer les Roix. 

,* Ditê^ encore degracc,* que ce 
Tyran droit à'fby tout ce qu’il 
vouloir , fous prétexte de guer- 
re de deffenfe , & parcequ’il 
avoir une authorité .defpotique, 
lors que le Roy eftant désarmé 
. ' il 




S.-y-k 
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il ne îuy fervoitpliis de prétexte 
pour cela > que du bras de la jufti- 
ce toufiours foible & fort peu 
craint pour pouvoir faire de Tar-» 
gent,: 

SuettoM. 

Mais quc.pcnfés vous que fe- 
ra le prelent Gouvernement, 

^nharelle. 

Qui a tant foit peu de juge- 
ment, qu^ilTonge plutoft à fes af- 
faires qu*à celles d’autruy. 

St^ettont, 

, Mais encore on peut parler 
librement quand on luy demande 
fon jugement fur une matière, 
dautant mieux que^ous elles une 
perfonne publique , ainfy vous 
n*avés pas fujet de rien crainj 
dre lî vous dites la vérité cho- 
quante. • 

%alt4reUe* 

• JI n’apartienç pas à.des Babo- 
. , . : - uihs 
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nïns de deviner ny de dcfcouvrir 
le futur* 

Saetme, 

Ju^conç félon noftre fenti— 
ment*, & qu*il en vienne ce qu’il 

voudra, ' ^ 

" , SAÎtarellt. 

Jamais un Eftat ne peut fub^ 
fifter lorsqu’il y a beaucoup de 
partis au dedans. 

Suett^ne. v ' , * 

Cela eft bon quand on jouît 
d’une belle union , comme- on 
a veu pendant quelques années 
dans celuy des Coqs, & panny les. 
Chattes , & dans le noftre meC 
me : mûs lors qu’une fadibn 
remporte fur fes autres , & qu’el- 
le a le comriiandement & la fou- 
veraineté,comme dans lèPais des 

Pourceaux, les autres ne fervent 
quà ragrandiflfement de celle-cy ; 
fi bien quelaparti dûRoy eftant 

à prefaht celluy la qui eft le plus 
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piiifïànt chés nous , & comme 
Jes nobles , & les plus grands du 
Royaume font attaches aux inte- 
rets de fa Majefté 9 que pourroit 
^faire la populace à Ton dommage, 
puifqu’elle eft toudours foiole 
incapable de bien faire, & tou- 
fîours pleine de foubçon pour les 
^ens mcfines de fon party, 
SahartHe, 

. Pour fi petite que foit une me- 
fchante race j elle h’eft que trop 
.capable de faire du mal , c’eft 
pourquoy nous avons tant fait 
que nous avons entièrement rui- 
né toute forte de façons* > 

A firivre les maximes de la po- 
litique du temps, vous avés tres- 
bienfait : mais pareequevoftre 
parti domine par Tiniquité , & 
perfccute la juftice , il ne fçauroit 
fubfifler. 
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Saltarellei. 

Ceïuy de voftre Roy marché 
fur les mefmes réglés, 

Suettonc, , \ - 

Il n!cft pas rray : car noftrè 
Roy eftant inftniit par la mijfèrc 
de fes peuples > & de la fin funefte 
de Tes predecefleursïa des penfées 
bien plus nobles que celles que 
vous dites, & aune intelligence 
recretc, non feulement avec les 
Coqs &les Renards , mais mef- 
mes encore avec les Loups > qui à 
dire le vray, pafient|>our avoir un 
des plus parfaits gouvernemens 
de tous çeax des ariimatne, ' ... 
S4dtétrtU€, 

Je vous ay afïcs entendu , & je 
fçay encore que vous aves renon- 
ce à vos loix de; Léopards: pour 
devenir des Loups, 

Sitettone* ' ’ 

Je ne fuis pas Loup , mais j’adf- 
mire la conduite des Loups i car 

quoy- 
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quoyque ces animaux foîent avi- 
des, trompeurs, & méfcreans,leur 
conduite neantmoins cft belle > 
'& leur politique fi aymable, que 
leurs fujets font les plus heureux 
de tous les animaux. 

- SaUarelle^ 

Ils crient neantmoins à pleine 
tefte, & portent leurs plaintes 
jufques au ciel; & nous voyons au 
refte Sieur , que tout ce 

que nous voyons 'de loin paroifl , 
beaucoup plus qu41 n'cft à la vé- 
rité , outre que c*èft l’ordinaire 
de tous les aniriïaux > de s’ênrief 
les uns les autres : parcequ’il* 
croient que leur fort h’eft pas lî 
bon que celuy des autres : mais fi 
1* ôn vient à defcouviit la vérité » 


on recohnoit bien que tout ce' 
qu’on eftimoit" heureux , ne l’eff 
pas ainfy que le rhondè le jü- 


geoit : voyla pourquoy on vit 
dans la confulte des animàüx^'que 

quand 


Digitized by Google 



^uand il falut aflembler tontes les 
qualités & le bonheur d’un cha- 
cun ^ il fût refolu qu’un chacun fe 
contenteroit de ce que la nature 
kiy avoit donne , fans en préten- 
dre d’avantage: pareeque le parta- 
ge du bien & du mal a efté fi bien 
f^t, qu’on n’a pas fujer de fe plain- 
dre en aucune façon > ny de porter 
envie a fes compagnons : de forte 
que je conclus > que le gouverne- 
ment des Loups eft tres-bon 9 & 
tres-heureux pouf les animaux 
qiûleurfont fousmis : maispaf^ 
fons plus outre, & nous trouve- 
rons que ce mefme gouverne- 
ment fent à la tyrannie , à la vé- 
nalité, & à rirregolarité , veu que 
les fu}ets fe pleignent de n’a- 
voir plus'qu’une ombre de liberté 
fous prétexté de conferver leurs 
vies, & leurs biens. 

- Smtone, 

Comme la vertu eft aux cho- 
ies 


Digitized by Google 


( 71 ) 

fes diiîîciJles 5 & non pas auxfc 
elles , ainfy ils ont de la peine 4 
s^accouftumer à cela ; auparavant; 
que le beuf s*açcouftumè à l'arai- 
re, que le cheval foit fait à porter 
la Telle & la bride, que Talhc; 
puifTe porter la charge , & que 
tous les animaux enfin fbient pro- 
pres à faire les fondlions qui leur, 
font propres , conibien de coups, 
d’efperon > d’aiguillon, & de 
bafton ne leur donne-t*on pas ? 
mais aufïi , s’ils font une fois ac-, 
couftumés à faire ce à qaoy on les 
a deftinés , ils le font fans violen- 
ce & fans peine : que fi celuy qui 
les gouverne les charge en fuite 
par trop, il arrive qu’ils font ce 
que vous pratiqués vous mefmes 
parraport aux Renards, c’eftà 
dire , qu’ils fecouënt le joug trop 
pefant de la fervitude qu’on leur 
impofe, pour fe remettre dansi 
leur première liberté ; voyla de là 
7 . t> " façon 
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façon qu’eh ont ufé les Licornes j 
& que font mefine à prefent (à ce 
qu’on dit) les Beufles d’occident, 
Saltarelle, 

C’eft une nouvelle bien confî- 
derable, ftélk eft vrayc. 

Spiettone, 

II fe peut faire j & il y a fujet 
dë la croire ; . 4*autant que le joug 
de la domination des Renards 
vient infuportable de plus en 
plus à tous les autres animaux 
qu’ils fe font fôusmis, ou par 
fcr<;e pu tromperie : àufH re- 
<onnoi{Tent-fls une révolution 
fenfible tous les jours dans leur 
Empire. 

Saltarelü, ^ 

Les Miniftres font tousjours la 
ruine des Eftats : parcequc non 
consens de dpfrober pour TEftat , 
ils le font pour ëu;c mefmes d'une 


tçllç manierej que les pauvres bc- 
fies ne peuvent pas le fouffrir lî 

long 


Digitized by Google 


long temps fans fepleindrcj tant 
elles fe voyent accablées : palïè £i 
on nefaifoitque les tondre & les 
fuccer> mais les efcorcher jufques 
au vif J & leur ofter les biens , la 
vie 5 & la réputation , ç*eft ce qui 
fait enrager les pauvres animaux 3 
pour fl refolus qu*ils puiflent 
eftre., 

“ Si ce Ibuslevement des Beu- 
fies prend accrorfifement 3 &peüt 
fe maintenir, ce fera fans doute la 
ruine de TEmpire des Renards en 
ces quartiers la 3 .& l’avantage des 
Lkôi<nes :* quoy qu’elles ayent 
^rt peu fu)et de craindre , tandis 
qu*elles feront fecoitrues en fecret 
par les Coqs & publiquement 
par noftrc Roy. 

Sait/irelle, 

Si bien donc que ce qu*au com- 
mencement 'vous aviés donne 
pour incertain 5 eft vray^ fçavoîr ^ 
IX i - que 
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quevoftreRoy donne du fecours 
aux Licornes. 

: Sftettonc» 

Parce qu*on voit que c’eft-un 
fort beau coup d’Eftat de fe def- 
charger de la lie dont on ne re- 
çoit que de rincommodité , ôc 
que c’eft advantageux de l’en- 
voyer confommer dans les guer- 
res eftrangeres pour, en retirer 
des ' fonimes confiderables d’or 
& d’argent , & comme les offres 
que font lés Licornes à noftre 
R?y, -afin qu’il les aflîfle., font 
plus importantes que tous les re—' 
venus qu'il reçoit tous* les ans de 
ifon païs , il eft facile à croire qu’il 
ne manque pas de le faire avec 
aifés d’inclination ôc de pan- 
cbant. 

SAÎtarelle* 

, r Si la chofe eft ainfy,il faut donc 
que nous ayons d’autres pen- 
ses, que nous fongions à faire 

i > ' ' . la 
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la paix avec les Licornes#^ [ 

• - Smtone. ' - - ' ' 

Vous fairés bien,& je m*efton^ 
hc que vous aycs eu fi peu 4e jîj- 
gement d’entreprendre unè fein-i' 
blable guerre avec elles , fur tout 
éftant engages & les uns & lès 
autres dans une mefiiie nece/îîtd 
de vous unir contre le gouver- 
nement des Renards. ' ^ 

%0iltArtlle, 

L’intereft particulier a porte 
préjudice à l’inclination publH 
que. • ' 

Smtofte» 

Dites plutoft que ça elle lé 
defir d’ufurper la jurifdièlion des 
licornes dans le pais des Rafles: 
mais cela fera peuteftre un jour 
le fujet de voftre ruiner ^ 

’ ' Saltanllt^ 

‘Pourquoy. 

■' Smttont, 

Par ce que n’ayant nyj forces 
D '3 pro- 
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propres , & tout ce que vous faites 
eftant un effort d'induftric & 
d*argcnt 9 fî vous avés un autre re- 
vers de fortime , qui diffipevos , 
armées 9 vous eftes perdus » de 
mefine que font efté autrefois 
les Republiques des Perroquets 
& des Efcurieux', lesquels perdi- 
rent dans une feule desfaite tout ' 
ce qu*ils avoient en divers en- , 
droits , pour n*avoir pas eu affés 
de forces d*eux mefmes pour fe 
remettre. 

Séiltare/h, 

11 faudra bien plus de quatre 
deflfàites pour pouvoir ruiner no- 
ftre Republique. 

Snettfifte, . 

Quoy, deux petites defroutes 
que noftre Tyran vous a 
louffrir, ne vous reduifirent-elles ' 
pas à cette neceflîté de demander 
la paix ? & fi rintereft ou la raifbn 
d*Êftat ne Peut pas oblige à vous 

1 acor- 
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l’accorder comme par force? vomi 
auriés bien peu voas anéantir 
fans faire que bien peu' de 
ftence. 

Saltarelle^ 

Le cas eft bien differént# 
Suctrèfjey 

Quoyqu’il en foit ? j’ay raifon. 
de dire qu'une ou deux dèâFaitçà 
vous deffruiront tout à faiti 
Saltare/le, 

Qui a de l'argent & des fujetf 
a toüfiours de quoy fe remettre. ; 
Sneuone, . ci. 

Ouy? mais dans une longue 
fuite de temps &: de peine; Ion 
voit que les ennemis qui font aux^ 
colles portent cependant le ra- 
vage dans le fein du ; . .. 

Sait or die,, 

Il ne faut pas doiiter que û 
nous ellions mis en déroute dan® 
le païs des Bufles , ou que par un 
revers de fortune , dans la guerre 
, D 4 des 
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des Licornes , ou avec les Coqs , 
ou avec lesRenards,lesLeopards> 
oùles - Chattes , & qu il nous ar - 
rivât quelque mauvais coup, diffi- 
cilement pourrions nous refifter : 
mais comme nous ne parlons que 
des feules difgraces de la fortune , 
Ou des pertes que nous pourrions 
faire avec les Licornes , je dis 
qu*ils feront fort peu en eftat de 
nous nuire dans nos fortunes pu- 
bliques, fans fe porter à mefme 
temps ïin notable préjudice dans- 
leurs affaires particulières, 

Suettone, 

Mais quoy les fortunes parti- 
culières eftant celles qui donnent 
de Tappuy, ou du changenent aux 
publiques , il faut abfolument que 
repentant quelque préjudice en 
cellesUa, vous en reflentiés enco- 
re le contrecoup en celles cy, 
que vous en foyés affoyblis & 
txpofés par confequent aux vî- 

' ciffitu- 
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cilïitudes d’une mauvaife fortune. 

SaltarelU» 

Nous n’avons pas ces aprehen- 
fions : parce qu’il eft défia hors 
de doute 5 que ni les Coqs, ni les 
Renards , ni les Léopards n’ont 
point d’adyantage à noftre ruine; 

Suettone, 

Maintenant que les Coqs , & 
les Renards fe font unis enfem- 
ble & que mon Roy veut vivre 
en paix avec eux , prenés garde à 
vous : car il fe pourroit bien faire 
qu’ils partageroient voftre pais 
entre eux., 1 

, Saltarelle, 

Cette affaire eft plus difficile 
que d’unir les écreviffes à la lu- 
ne, ils font unis en apparence, 
mais leurs interets & leurs incli- 
nations ne fiirent jamais fi con- 
' traites. 

Que: diries vous fi dans leur 
, D J çon- 
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.confidence & leur confédération» 
îl a efté dit qu*en ce cas vous de- 
ves revenir, fous PEmpire des 
Coqs5 qu*en fera t’il ? 

Sali^rtlU, 

Ce feroit un coup mortel , maïs 
îl n*eft pas croyable que la chofe 
puifieeure. 

■ Snertone» 

Il ne faut pas douter qu’il ne fc ' 
puiïfe faire que le païs des Cerfs 
ne revieiie encore fous la domina- 
tion des Coqs , & que fi cela eft 
ainfy par un revers de fortune, qui 
ofte la vie au fils de la Monarchie 
des Renards-, ils vous remettront 
bien en mémoire les raifons de 
celuy des Babou ins * 

Saltarelle^ 

Noftre païs ne fut jamais com^ 
me celuy des Cerfs & des Coqs i , 
■ mais il obéît feulement ..par ce * I 
que nos Princes venant à finir en 
nveur des Renards ^ fi bien que 

nous 
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nous eftans fouftraits de la domi- 
nation defdits Renards > & nous 
eftans mis au rang des aniinaux 
libres y on ne peut plus mettre én 
avant de telles pretenftons , de 
nous remettre de nouveau dans 
Tefclavage & fous les loix, des 
Coqs. 

Suettone» 

Qu’and les Renards auroient 
perdu toutes leurs preten^ions^ 
vous courriés toufiours la mefme 
rifque tant par raport aux Co^s 
qu’aux Renards : quoy croyes 
vous bien qu’on fe defpouille, ou 
qu’on oublie ' jamais de fembla- 
blés pretenfions , quel accord ou 
quelles déclarations ', que Ton 
falTe au' defadvantâ^é de ceux qui 
gouvernent ? non, norty ’cela nefe 
fait pas ainfy. 

Saltarellci , 

T out cela n’eft qu’incert.ain ^ 
futur i ainfy fongeons un peu au 
D 6 cer- 
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certain & au preient ; nous foiTt- 
mes refolus d'accorder tout ce 
que nous pourrons à voftre Roy , 
pourveu qu’il nous donne la libei> 

‘ té de tirer hors de fon pais, ce que 
'nous y allons chercher; qu’il 
‘n'appuyepas les Licornes contre 
nous , & qu’il veuille nous alîîfter 
lors que nous ferons attaqués par 
les Çoqs & les Renards. 

Sfietme. 

Cela va bien : mais tout cela 
dépend de la volonté du Roy ôè 
de Tadvis de fon confeil ; car que 
puis je faire. 

' ‘ Sétltarelle, 

Vous n*y pouvés que trop, veii 
que vous eftes un Miniftrc fi con- 
fiderable & fi chéri de fa Majefté, 
qu’Une feule de vos paroles que 
vous luy dires fur ce lujet en no- 
ftre faveur , vaudra plus que mille 
Voix de fon Confeil, 
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Suettone, 

Dieu me i^arde de parler db 
cette affaire > îi je ne fuis pas folli-- 
cité à cela, 

Saharellc* 

Nousfairons en forte que l'oc^ 
cafion s’en prefentera, & pour 
lors vous pourrés vous fervir de 
loccafion, & faire voftre coup , 
apres quoy vous pouves eftre 
affeuré que vous obliger es fenfi^ 
blement noftre Republique > qui 
reconnoift les biens faits receus 
de les obligations que luy don- 
nent des per fonnes de voftre me-* 
rite. 

SuetPont, • - 

Ce font paroles de complimenté 
SaltarelUm 

Vous verres que ces paroles 
aurônt leur effet , fl vous voulés 
nous favorifer ; car nous avons 
ordre de vous mettre en main 
cent peaiüt de zibellines , ^nt 
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Fourrures de martres , & cent au- 
tres chofes d*un prix &. d*une va-* 
leur extraordinaire. . 

Swttone^ 

Voylaquivabien : mais fî le 
Roy venoit à fçavoir cela > outre 
qu'il en voiidroit avoir fa part » 
c'eft qu*il pourroit me faire arre- 
fter, croyant que jeluyfuis iiifî- 
delle , éc me priver encore de ma 
charge. 

Saltarellt, 

Qui le fçaura fi vous ne le dî- 
tes ? faites nous cette grâce Sieur 
Snetmf»Ôc croyés que nous avons 
bien de quoy fatisfaire le Roy, 
s'il veut nous accorder ce que 
nous luy demandons ; vous fçavés 
bien que nous ne manquons pas 
ny d’argent nyde generofiçé lors 
qu’il s’agit de l'employer pour^ 
pien de noftre Eftat, 

SHettone, 

Les peaux font belles» 
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Saltarelle, 

Donnes feulement voftre acf- 
YÎs&c'eftaflps, . 

Suettont, 

Voyla qui va bien, nous parle- 
rons enfèmble une autrefoi s . 

Saltare/U, 

Nous n’avons pas de temps à, 
perdre* . 

Suettone,. 

Prenesbien garde que la ebofe 
foit bien fecrette. 

SaltareUe» 

Nous vous envoyerons cefoîr 
les prefens dont je vous ay parle 
par un Babouïn qui n’eft point 
iafpet, 

Sueùone, 

Il fera à propos que la chofe 
fbît atqfy., cependant j’iray. voir 
demain le Roy , & luy parleray de 
vous fur le fujet des Bufles.. 

• - Saltarelie, • 

Vous avés là une tres-bomid 
penf^e,. 


m. 
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. Suettont. 

Maïs que croyés vous donner 
à fa Majefté , li elle vous accorde 
ce que vous luy demandés* 

. V Saîtarell»* 

Ce qu’elle voudra; 

Suettone» 

Allés doucement en belbigne 
quand vous promettés. 

SaitarclU. 

Ouÿ tout ce qu’elle voudra ; 
pourveu que ce ne foit pas au pré- 
judice du public ; parce que nous 
parlons ky que de l’intereft par- 
ticulier? comme de Porjdes' peaux 
Sc d’autres choies femblables z 
mais au relie je ne fçay. pas ce 
qu’elle demande* 

SnettonCê. 

Moniteur SaltarelU > je relie 
yollre Serviteur* 

Saharelle, 

Et moy le vollre de tout mon 
ccnir Sieur 
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Sfietme, 

Salués de grâce de ma parties 
Seigneurs vos- compagnons y & 
afleurés les, s’il vous plait, de mes 
fervices. j 

Saharille, 

Nous nous reconnoîftrbns 
tous infiniment vos obligés , fi 
vous voulés nous honorer de vos 
commandemens,& fi vous voulés 
nous tenir fous Tombre de voftre 
protection, comme aulïy de pren- 
dre les interets de noftre Répu- 
blique , qui luy en réftera eternelU 
' lement obligée* 

Suettone. 

Ce fera pour moy une faveur 
finguliere, fi je puis vous rendre 
quelque fervice. 

Salrarelle» 

Et à moy de vous favorifer Sc 
de vous obliger. 

Suettofji, 

Vous elles extrêmement obli- 
geant. , Sat^ 
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Saltanlle* 

C’eft mon devoir. 

Suettonf. I 

. Je faluë de nouveau voftre Ex- 
cellence. 

Saltaulle, 

Etmoy je^fais encore une fois 
la reverénce à la voftre céluy cy ' 
plus que Léopard , & plus fin 
qu^ un vieux Renard > eft tombe, 
dans.le piege, en fin un Roy avide 
& gourmand, ne peut avoir que 
des Miniftres afïàmcs ; noftre na- 
vire fait desja bon voyage. . ^ 

tin du [iconâ %ntutUn* 


L E 
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LE TROISIESME 

ENTRETIEN 

Des animaux parlans^ 

Ceux qui parlent dans ccttc 
conférence font , Crejfon , 
Miniftre du Roy des 
Coqs, & CoduteyKmbzS^L* 
deur du Roy des Renards,* 

Codutu 

J E baife les mains à ’voftre Ex- 
cellence. . 

Creflone, 

Je fuis ferviteur à voftrc Ex- 
cellence. 

Codmt, 

Comment vous portés vous ce 
matin Sieur 

Cr€- 
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Crefion, . _ _ . 

refpefe que mes emiemîs »^uî 
font leur compte fur mafepultu- 
re, le fairont deux fois. - 
Codute» 

Cclavabieiî. " 

Crefforu . “ 

' Plutoftbienquemal. 

Coâme. 

Nous ferons doncques encore 
aifçs à temps pour executer la re- 
folution que nous avons desja 
prife contre le Roy des Loups» en 
faveur des Signes & des faucon s • 
Crejlon. 

Je crains que nous n*ayons fait 
un trou dans Teau. 

Codute. 

.. Valga me dios » mon Maîftre 
luy mettra la cervelle dans un pa- 
nier. 

Creftott. 

QuoyMonfieur C<edutey il me 
femble que d’attaquer les Loups 

n’eft 
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n’eft autre chofc qu’aller à la 
chalTe des parties honteufes i Sc 
des* • • c 

CoÂHte, 

• Quand vous voudrés tout à 
bon que nous leur faffîons la 
guerre , nous mettrons fous 
nos pieds les Loups, les Lions, 
les Ours & les Aigles, les Pour- 
ceaux & tous les animaux de la 
terre. 

Crefloti. 

Nevoyés vous pas Sieur Co^ 
^to , que noftre union ne fait pas 
ce qu’on en attendoitj ilcftvray 
qu*elle a donné quelque réputa- 
tion à noftre paix : mais cede 
cftimeque les Princes des autres 
animaux avoient desja conceuë , 
ne fert de rien , vous eftes & trop 
foibles & trop ruinés, & nous 
trop inquiets & trop divifés pouf 
leur donner de la. crainte & les 
tenir en bride. ... 

Odu- 
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Codfite, 

Nous foibles, 

Creflen, . . 

Comment ne le fériés vous 
pas ? puis qu’avec toutes les for-^ 
ces de voftre Empire, vous ne 
pouvés pas mettre des armées 
alfcs puinantes fur pied, pour pou- 
voir fousmettre les Licornes , qui 
vous [font une guerre cruelle dans 
voftre propre maifon ; que pour- 
ries vous donc faire contre des 
Loims & d’autres Potentats, plus 
puiiïans que les Licornes ? 

Codute, 

Quoy que le malheur ait voulu 
rcnvcrfer de la forte nos entre- 
prifes & nos defleins , fi eft-ce 
pourtant que nous ne fommes pas 
pour cela réduits a une telle ex- 
trémité, que nous nepuilEons 
bien vaincre les Licornes & tous 
les autres animaux qui font enne- 
mis de noftre couronne 5 fur tout 

\ 
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àprefent que nous avons fait la 
paix avet le Roy des Léopards', , 
Creflon, 

■ Quelle paix? puifque vous n*en 
avés, Sire,que la honte; & quoy- 
que vous furpalîîés en HneÙe & 
en rufe tous les autres animaux > 
vous vous elles lailTés tromper 
par le Roy des Léopards. 

Codme, 

Il fe fera trompé luy mefme. 
Crépon. 

Ce ne font que des difeours > 
ce Roy n’ell pas en ellat mainte- 
nant d’avoir peur de nous,& j^ap- 
prens desja qu*il parle de faire al- 
lience avec le Roy des Licornes ; 
que fila chofe réiillît 5 vous aurés 
la honte d’avoir fait, la paix avec 
ïüy, fans avoir remporté aucun' 
avantage fur les Licorne^, . 
Codute, 

Qui la faite attend. 

Creften» 
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J Crefion» 

Vous eftes cependant aiideT- 
foiis , & tandis que les Licornes 
auront de l’argent, les Léopards , 
les Ours , & les autres animaux 
pûiflàns ne manqueront pas de 
venir à leur fecours. 

Cadme, 

Pourquoy eft-ce que les Coqs 
ne les fecourent pas aufly» 

Crejion, 

Vous avés tort Sieur Codttte , 
de parler de la Iprte, fçach'ant 
avec qu’elle loyauté nous ob/er- 
vons tous les articles dont nous 
avons convenu dans la paix que 
nous avons faite. 

Coàntt* 

: Je nfe parle pas de voftre Ex- 
qelîence > je parle des fujets de ce 
Royaume. 

Crefiün. 

Ne vous ledifois je pas,. qu’il 
cftoit impoliible de donner un 
, fîrain 
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frain à robftination des Coqs> 
JefquelsaymanttousjoLircs depa- 
roiftre grand, & eftant au refte 
légers & inconftans,il éft impoffi- 
ble qu’ils Te puilTent empefcher, 
n’ayant pas la guerre chéeux de 
l’aller chercher au dehors : & que 
d’autant plus qu’on leur fait des' 
deffenfes fur ce fujet , ils s*en mo- 
quent & les mesprifent d’avan- 
tage. Voulés vous que je vous 
donne un bon confeil en amy , au 
lieu de folliciter Cour à chaflier 
ceux-là qui vont fecrettement au 
fcrvice des Licornes ; méfiés de 
Tor dans leur pafture , &: vous 
verres que vous obtiendres tout 
ce que vous pourries fouhaiter; 
pareeque ce font des belles qui ne 
reconnoiffent point d’autre loy, 
d^autre foy , ny d’autre convenen- 
ce que celle de leur caprice ou de 
leur propre interefl. 

E Cô- 
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Codute, 

Tout Tor du monde ne fuffi- 
jroit pas pour afTouvir leur avidi- 
té , & au refte, pour vous le dire 
franchement 5 nous avons efté fi 
fouvent efchaudés dans ces for- 
tes d*affaires5que Teau froide nous 
fait peur. 

Creflonê, 

Les Coqs 5 à la vente » y ont 
tellement pelé leur queue, qu'elle 
ne paroiftra plus déformais que 
comme un bois de galere. Vos 
Roix auroïent bien mjeux fait 
d’employer leurs revenus à def- 
fendre & à recouvrer du pais ides 
Cerfs, & des Licornes , que de le 
jetter parmy les Coqs pour les 
entretenir dans des divifions & 
des guerres civiles. 

CodHte, 

II eft certain que Tayeul de 
noftre Roy, avec toute fafinefie 
de Renard , qui fut fans contre- 
dit 
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dit la plus grande du monde fit 
des fautes auflî lourdes fur ce fit^ 
jet que la lourdife mefmen’en au- 
roit pas peu faire de plus grolTcs. 

Creflone, 

. Si bien donc que les fuccefièurs 
ont tenu la queue entre les jambes 
dans Teau ? Je ne fçay combien 
vous avés employé aorpourfii- 
borner les Coqs , & je pafle fous 
filence beaucoup d’autres ckofès 
de bien plus ancienne date que 
vous avés faittes contre- le gou- 
vernement de mon Roy j pour ne 
parler que de celuy que vous avés 
employé , en luy failant une guer- 
re ouverte en divers endroits. 

Codutt^ 

C’eftoit un coup de prudence 
de tirer noftre advantage de vos 
divifions ) puifqu’il eft hors de 
doutejquc la feule union des Coqs 
pouvoir elle feul faire efcrouller 
noftre Monarchie. 

E Z Cre^ 
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" Creflont, 

Si vous avés efté fi Cages pour 
Toftre confier vation, fioyés le en- 
core pour voftre agrandifiement, 
& tafichés de.vous acquérir par ce 
moyen l’inclination des Coqs, 
& vous verres qu’ils vous fiorti- 
ront dans peu de jours hors de 
Tambarras de la guerre que vous 
avés avec les Licornes. 

Cedute, 

Il n*y a pas aucune probabilité, 
ny aucune afleurence , en premier 
lieu, que les Coqs ne nous laifi- 
faflent au plus beau de la danfe > 
& qu’ils ne nous abandonnaflent 
au milieu delà carrière, après nous 
avoir promis mons & merveiles, 
coiinme aufiîjtout l’or quenous au- 
rions fioubaité: mais au reftenoftre 
Roy eft tellement réduit à l’ex- 
tremité , qu’il faut de neceflîté , 
s’il veut continuer la guerre, ou 
qu’il engage la queue, ou qu’il 

aille 
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aille demander Taumofiie, que 
perfonne neluy voudra donner, 
ayant desja tellement fuccé tous 
fes fujcts, qu’ils n’ont que la peau 
& les os, 

Crefîon, 

Je vous enfeigneray bientofl: 
la maniéré d amalTer de l’argent 
fans beaucoup de pdne. 

Codnte, 

Le temps des afnes d’or n’eft 
plus. 

j Crefion. ' 

..Celiiy des Renards pourroît 
bien eftre venu , s’ils vouloient 
fuivre monjconfeil, j’efcouteray 
ce qui vous plairra de me dire. 

Crefion, 

Superbe & vanité de Renard , 
qui croit de fçavoirplus que tous 
les autres animaux, vous mépri- 
fés de recevoir les confeils d’au- 
truy tandis que vous n’aves f>as 
plus d’efprit qu’un oyfon pour 
E 3 ’ vous 
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TOUS ^conduire dans vos propres 
affaires; l*amitié que j’ay en parti- 
culier pour voftre perfonne, faira 
neantmoins que nonobftant tout 
cela, je Vous donneray ce confeil ; 
" fçavoir , que k Roy revoyejes 
contes de tous ces petits Renar- 
deaux qui ont des gouvernemens 
dans le païs des Singes, des Cerfs, 
& des Bufles , & où ils ont amafle 
d*inmcnfes richefles,enrucçantle 
fang, & vendant les peaux de ces 
pauvres & infortunes animaux, 
& les envoyé parler aux Chouetes 
pour fçavoir ce qu’il aura à faire , 
&‘il trouvera de quoy faire la 
guerre aux Licornes , d’affouvit 
l’avarice infatiabledes Léopards, 
& d'achepter la legercté des 
Coqs. 

Cnéitâé 

C’eft un confeil & une politi- 
que de Pourceau,. & non pas dé 
Renard » ou pour mieux dire, c’eft 

de 
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de la forte qu’en ufe le Roy des 
Pourceaux > lequel s’engraife du 
fang de ces petits Cochons, & les 
defpouille mefine par une manie 
qui luy eft propre,de tout ce qu’ils 
ont , jufques là mefme , qu’il leur 
ofte fou vent la vie ; mais le Roy 
des Renards , qui gouverne les 
animaux qui luy font fujets & 
fousmis, avec prudence , avec 
équité, & avec juftice,ne fçauroit 
mettre [en ulage une telle politi- 
que , ny exercer cette tyrannie. 

Crefien, 

Il me femble neantmoins que 
les Roys des Pourceaux , font en 
cela fort juftes & fort prudens : 
puis qu’ils chaftient dans un cer- 
tain temps ks Miniftresqui ont 
fait des injufticcs , & commis des 
extorfions fur leurs fujets, & 
qu*ils s’en fervent pour le bien & 
l’avantage de l’Eftat ; voftre Roy 
fait bien pis de les defeharner 
E 4 comme 
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«omrrieîlfait, &deleurfuccerle 
fang mefme le plus corrompu. 

Codute, 

Le Royaume des Renards fe 
gouverne & fe conferve plus par 
les apparences que par la vérité 
de Renards : voyla pourquoy nos 
Roys fe gardent bien de faire 
quoyque ce fbit en public qui 
puifTe ternir Teftime qu’ils fe font 
acquife , au reftcj quand ils vou- 
droient pratiquer encore une telle 
politique de pourceau > je croy 
qu’ils y perdroient & leur peine ) 
éc leur peau : parceque nos petits 
Renardeaux ne font pas de laha- 
ture des cochons , & du Roy des 
Pourceaux > qui font des animaux 
Rupides & vils : mais au contraire 
ils font fins, profomptucux, altiers 
vindicatifs à l’extreme ; fi bien 
qu’il faut bien prendre garde de 
s’éjoüer avec ces fortes d’ani- 
maux ; car fi nofire Roy faifoit 

pa- 
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paroiftrelc moindre fignede les 
vouloir attaquer ? ils içauroîent 
bien changer de politique, & au 
lieu de maintenir toufiours les 
Singes, les Cerfs , & les Bulles 
fujets & efclaves, de faire tout le 
contraire ; fi bien que ce feroit un 
coup mortel à la réputation de la 
Monarchie , de chaftier les Re- 
nardaiix, qui fçavent fuccer & te- 
nir bas les peuples de leurs gou- 
vernemens , pourveu qu’ils ac- 
quièrent des richelTes , bien loin 
delà, ils meritencdes loiianges> 
& fCeluy là eft juftement & à 
point le plus eftîme dans la Cour 
des Renards, qui a les meilleures 
inventions pour tondre , pour 
fuccer , pour appauvrir , & poûr 
majtraitter nos efclaves , que fi 
quelqu’un eftoit fihardy de dire 
quelque chofe en faveur de ces 
pauvres belles ; & pour les faire 
bien traîtter , il eft chalfé d*abord 

E y de 
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delà cour, & privé de fes charges 
& de fes gouvememens : parce 
qu^il ignore la politique des Re- 
nards. 

Creflon, 

Voyla une véritable politique 
pour eftre bientoft ruiné de fonds 
en comble, d*autant qu’un Prince 
qui tient fes fujets toufioiirs pau- 
vres , & qui les met au defespoir » 
les trouve ou impuilfans , ou infi- 
dèles dans fes befoins, & lorsque 
lanecefiîté y eft, ainfy que vous 
ne Pavés que trop expérimenté a 
voftre grand dommage, dans les 
révoltés des Singes , des Cerfs , 
& des Licornes, pourveuque cela 
ait efté capable de vous appren- 
dre à vous mieux conduire ; quoy 
que vous vous vantiés d’eftre la 
fageflè des animaux, 

Coduîe, 

Pour vous direlevray. Sieur 
Crejîon , & pour vous parler en 
^ amy 
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amy la prefomption &*I’arrpgan- 
ce de nos Renards eft fi grande 9 
qu*ils fe vantent d’eftre les plus 
fages de tous les animaux 9 au lieu 
de recevoir les confeils qu’ils leur 
donnent , & de reparer une faute 9 
ils fe veulent précipiter 9 coruiue 
par maxime d’Eflat. 

. Crefion, \ ^ : 

Si la chofe eft ainfy9nous”avons 
fiijet de beaucoup efperer deno- 
ftre union, 

Codsite^ 

Il n’y a qu’un certain vent de 
réputation 9 & une pure venterie 
d’authoritC9 (ians.tous les affaires 
qu’onfait avec les Princes eftrani- 

gersi: ' ! . : : 

Crefiqn.. 

Mais tout ce vent & ces van- 
teries; ne fervent . de rien pour 
Taffeire du Prince des Signes 9 & . 
de eeluy des^ Faucons avec le 
Roy dès Roups , ' lequel à la Con- 

E 6 fufion 
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fiifion de nos Roix & denoftrç 
union, a refufé de donner la fatis- 
fadion qu’on prétend de Iiiy au . 
Prince des Faucons; pourmoy 
j’attens à tous momens qu’on 
m’apporte les nouvelles qu’il a 
renvoyé , encore celle du Prince 
de Cignes,anoftre grand defplai- 
fir^ & a noftre diable de honte. 
Cod/tte, 

: Que nous importe cela? nous 
avons fatisfait à noftre > obliga- 
tion, en donnant à connoiftre que 
nous avions quelque eftime pour 
CCS Princes : que fit le Roy des 
Loups ne veut pas faire autre cho- 
fe; il s’engage dans une guerre 
fort dangereufe pourluy, & qui 
luy couftera beaucoup, 

' Crefiûtj, 

Ouy , niais où eft lai parole 
Royale, & nolbe réputation.' ■. i - 
- Cûdute* ' • 

La parole ' de ' noftre Roy ne 

peut 
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peut pas nous engager à nous 
taire du mal à nous mefines , pour 
procurer du bien aux autres , pour 
ce qui eft de la réputation des 
grands, elle confifte à fçavoir con- 
noiftre & à procurer leur propre 
advantage,foit à tort ou à travers, 
& de faire voir ce qui n eft pas ny 
n’a jamais efté , pourveu que ce 
foitpour leur advantage : enfin 
que ceux là qui fe Tentent acca- 
blesjcrient au fccours& le deman- 
dent à ceux qui le leur voudront 
idonner. ^ 

• Creflon, 

^ Je n- entends pas cela de la for- 
te , & je ne croy pas que le Roy 
■icles Loups, noiîs face cet affront > 
de refufer incivilement nos folli- 
^citations en faveur des Cignes & 
desFaucons*,que s’il le fait, il pour- 
iroit. bien ^refferitir peut-^ftre ce 
que peut la force , & la colore des 

'^^OqSa 
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Codfitf, 

Mais non pas des Renards; 
parcequ’à vous déclarer ingenue- 
ment un fecret , que je vous veux 
déclarer à cette condition néant- 
moins, que vous ne le defcouvri- 
rés à perfonne , par un effet de 
voftre amitié , noftre Roy ne 
fonge point du tout à s'engager 
dans la querelle de ces Princes : 
au contraire, nous ferons ravis de 
les voir abaifl'és & humiliés. . 
Crefton, 

Eftre donc de la forte qu'en 
ufent les Minières de voftre Roy, 
que de promettre pour tromper. 

• Codme» ^ 

Ne fçavés, vous pas commedt 
font faits les Renards , ne vous 
fouvenés vous pas des desplaifirs 
qu’ils ont receus des Cignes & 
des Faucons, remettes vous en 
mémoire les pretenfions qu'ils 
ont avec les Faucons, & n*oubli& 

... V . p«s 
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pas les injures des Cienes,& vous 
conclurrés en noftre faveur, 
Crefton. 

Cette politique ne me plaît 
pas> & j’en auray du reflentiment. 
Codnte, 

Souvenés vous de ma réputa- 
tion & de noftre amitié, 

Crefton, 

Je le feray,& je me comporte- 
ray d’unje telle façon avec les Re- 
nards, qu’ils reconnoiftront par 
effet ce que ceîaveut direjfesjoüer 
avec les Coqs pour les tromper. 
Codute, 

Et quel préjudice ou quel 
dommage nous pouvés vous cau« 
fer, 

Crejîon. 

J’envoyeray du fecours aux 
Licornes, je feray en forte que les 
Leppards feront vos ennemis , je 
. traverferay vos defteins avec les 
Loups, les Lions , & les Aigles ; 

& 
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Sc faire tout ce que je jugeray à 
propos pour me venger. 

Codutt^ 

Voyla qui eft beau,neconnoiA 
fés vous pas les Renards , vous 
devrics vous plaindre de ce que 
vous avés efté trompe par les Ai- 
gles & les Lions , qui font des 
animaux genereux & pleins de 
cœur , & non pas des Renards , 
qui ne fçavent faire autre chofe 
que ronger &: tromper. 

Crefion» 

Si bien donc que vous me 
trompés encore. 

Codute, 

Tout beau , pour ce qui con- 
cerne Tadvenir , il n’y a point de 
réglé qui n’ait fon exception, 
j’ay le naturel & la peau d’un Re- 
nard, mais mon cœur & mes cou- 
ftumes font celles d’un aigneau , 
de forte que comme il fe trouve 
des monftres parmy les animaux » 

& 
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Sc comme vous elles des mon- 
ftres de confiance Ôc de civilité 
dans la fuperbe &la legereté des 
Coqs , de merme aüfly je fuis un 
nionllre d’ingénuité & de can- 
deur dans l’adrelïe , lafinefle, Ôc 
la tromperie des Renards : voyla 
pourquoy Je traître icy avec vous 
comme fi j'ellois vollre amy de- 
puis long temps, & non pas com- 
me un Minillre de mon Roy , tel 
que je fuis , & que j’en fais la 
fondion. 

Creflon, 

Lailfons donc à part toutes ces 
demonllrations d’amitié , Ôc re- 
vellcs vous du manteau d’Am- 
balfadeur du Roy des Renards, 
& moy de mon collé je quitteray 
auHy celuy de vollre amy pour 
prendre celuy de Minillre du 
Roy^des Coqs, ôc je vous dis en 
cette qualité , que je fuis irrite 
contre vollre Roy deeequ’il me 

manque 
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manque de la parole qui! ma 

donnée dans le traitté de paix que 
nous avons fait enfemble, de re- 
mettre dans ' leurs biens ceux 
d*entre les Singes & les Renards 
qui, ont fervi dans mes armées 
pendant les guerres paflees , & de 
m’avoir trompé fur le fujet des 
Princes des Cignes 3^ des Fau- 
cons; je pretensdemevengerdc 
cette haut el tromperie & de cet- 
te injure > en donnant du fecours 
aux Licornes , & en me mettant 
à latraverfe de tous vos deffeins à 
la cour du Roy des Coqs. 

Coâtite. 

Je ne manqueray pas d’adver- 
tir le Roy mon Maiftre de cecy > 
cependant je vous prie de fiifpen- 
dre un moment vos refolutions ; 
d’obferver fidellement la paix 
de faire en forte que les Princes 
des Signés &: des Faucons, foient 
conteùs pour ce qui regarde les 

pre- 
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pretenfions qu*ils ont fur le Roy 
des Loups 5 mefme àl’hafardde 
luy fufciter la guerre : car quoy- 
que nous foyons fort foybJes à 
prefcnt , nous avons bien néant- 
moins affés de force pour battre 
les Licornes, pourveu que les 
Coqs ne les fecourent pas , & 
d*aller piquer les Loups jufques 
dans leurs propres maifons. 

Creflm. 

Et de Taffaire des Princes des 
Milans , & des Paons, qu’en fera- 
t’il ? ne voyés vous pas que noftre 
honneur eft engagé à le terminer: 
carce feroit une honte extrême 
pour nous, fi après avoir peu 
donfierlapaixaux Coqs, aux Re- 
nards, aux Aigles , aux Chevaux , 
aux Ours, &auxEIefans, nous 
ne fçavions pas terminer un fi 
petit different, tel qu’eft celuy de 
ces deux animaux. 

f 

O- 
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Codute, 

Le Prince des Milans a le droit 
de Ton collé : mais qu’y peut on 
faire? fi celuy des Paons ne la veut 
pas efcouter j puisque vous ayés 
obligé mon Roy de ne pouvoir le 
contraindre par la force des ar- 
mes à faire fon devoir j c'eft une 
injuftice que vous commettes. 
Crefion. 

T ont beau , tout beau , les Re- 
nards n’dnt pas donné peu deTii- 
jet à ce defordre; noftre couronné 
protegeoit le Princc<ies Milans 9 
& la vollre celuy des Paons;ainfy 
comme nous voulions attirer ce- 
luy- cy dans nos interets, nous 
avons confenti au commence- 
ment à quelque chofe qui elloit 
prejudiciable à celuy là , quoyquc 
pourtant avec fon confentement , 
voflre approbation , & l’aveu des 
Aigles : maintenant que les affai- 
res ont changé de face, & ne peu- 
vent 
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vant pas nous difpenfer de fou- 
ftenir le Prince des Paons» pour 
le maintenir dans fa polTeflion, 
afin de l’engager de plus en plus 
dans noftre party , & nous oppo- 
fer à mefrae temps aux preten* 
\ fions du Prince <Jes Milans ; puis- 
qu’il a renoncé à noftre amitié » 
&qu’ilamefme porté les armes 
contre nous ; que fi cela vous fa- 
fche de fouftenirfes interets,don- 
- nésluydu moins ce que vous luy 
avés.promis : puisque c’eft à vo- 
ftreoccafion qu’il s’eft précipité 
dans les malheurs où il fe trouve, 
Codfite, 

Cela n’iroit pas bien : & ce 
feroit en agir en fou » de vouloir 
perdre le lien propre pour acqué- 
rir ce qui eft appellatif ; que le 
Prince des Milifts prenne bien 
fes mefures » & qu^il n’aille pas à 
la volée dans cette affaire ; & s’il 
luy arrive du mal, qu’il le garde : 

piris- 


Digitized by Google 


; (ii8) 

pui^u’il a efté luy mefmela caufe 
de Ton maU 

Crépon, 

. Quoy Sieur Cotlutcy vousavcs 
pris ce pauvre Prince au trébu- 
cher , & Pavés trompé en le met- 
tant fur un vaifleau fans bifcuit, . 

Codme, 

Sieur Crefton » nous avons fait 
tout ce que nous devions 9 & que , 
nous pouvions faire pour luy : 
mais s'il eft fou que nous impor- 
te-t*il^? il n’e s*eft uny à nous que 
pour avoir de Pargent , afin de le 
prodiguer dans fes luxes &c fès 
vanité : & à peine Pa-t’il eu con- 
fbmhié , qu il s’eft repenti d’eftrc 
entré dans noftre alliance j &a 
fait le fou j croyant de changer de 
manteau; il devoir tenir bon j & 
nous Paurions afîîfté, 

Creflon, 

: Vous en agifles en Renards , 
Sieur Codme^ ne dites pas que cet- 
te 
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te hçon de faire foit jufte ; vous a 
attire cet infortuné Prince dans 
voftre party , en corrompant ces 
Miniftres > en luy promettant de 
grands honneurs & des Eftats: 
mais dés(ju*iira€mbraflé,vous ne 
luy donnés autre chofe , félon vo- 
ftre coutume de Renards , qu’urt 
titre fans fujets , & pluGeurs des- 
plaiGrs en recompenfe*,G bien que 
quand il fe trouve attaqué par fes 
ennemis dans fa propre maifon y 
vous ne faites pas le moindre 
femblant de le fecourir , bien loin 
de le remettre dans (es preten- 
fions & les honneurs qu’il croit 
luy eftre deuës , & vou^aiffés fès 
interets à l’abandon dans la Cour 
des Aigles , & dans raflemblée 
des Chattesj avec un notable pré- 
judice pour luy, 

Codüte* 

Et vous encore moins Sieur 
Crefion > qui racontés l’affaire de 

la 
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la forte? & à vofîre advantage; 
faites mieux?iinputés tout le blaf- 
meà la violence, & à la fortune 
des Coqs, & non pas ànoftre 
foybleile ou à noftre faute ; Vous 
avés voulu que tout fut à voftre 
gré , foit dans l’alTemblée des 
Chattes ou dans Taccord que 
vous aves fait avec nous: parceque 
la fortune vous rioit , & que nous 
voulions nous deflivrer d’une 
guerre eftrangere , & maintenant . 
vous defaprouvés de ce que nous 
avons fait , ce à quoy vous nous 
avés forcés ; nous abandonnons 
donc ce Prince où il eft, Sc difons 
encore que ce font ces propres 
folies & celles de fes ayeuls qui 
font la caufe qu’il eft plumé par 
les Coqs amis, & parles Renards 
ennemis , & apres cela parles 
Coqs ennemis , & les Renards 
amis. 


Crejlon. 
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Crefion, 

C’eft à dire, que vous ne vou- 
les pa»jamais terminer les difïè- 
rens des Milans & des Paons, 
Côàute, 

Je n’ay du tout point cette pen- 
fee : mais je croy bien que cette 
affaire ne peut pas fe terminer 
fans que ces deux Princes n'en- 
viennent à la querelle, & que les 
couronnes des Coqs & des Re- 
nards , des Aigles & des Lions » 
n’én fafïènt de mefme. 

Crejiofim 

Nous faifons ce que la juffiec 
8c noftre réputation requièrent, 
pour ce qui eft du refte , il en fera 
ce que le Ciel &la fortune vou- 
dront. 

Coduti» 

C*eft une des raifons d’Eftat 
de mon Maiftre, auffi bien que du 
voftre, que cette querelle ne fè 
termine pas , ainfy il eft à propos 

F de 
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de l’entretenir ' tant que nous 
pôürrôns, & que nous le juge- 
rons à propos pour le bTen pu- 
blic. 

CreflotJ, . 

Il ne faut pas douter que ce ne 
foit ' rinterelt de nos Maiftres , 
d’entret'ennir ces deux Princes eh 
jeu tant que noüs pourrons : par- 
eeque c’eft par là que le Prince 
des Paons doit dépendre necef- 
fairenient de cette couronne; 
que noftre' fecouirs lùy eft tres- 
' important & très hecelTaire > & 
que celuy dés Milans eft par la 
mefme raifon attaché à celle des 
Renards ; mais encore c.’eft que 
tous deux eftans’engagés 5 &: de • 
nom 5 & de réputation dans cette 
aftairc) nous devrions chercher 
des, moyens 5 qui fans préjudice 
des, interets de nos Roys, confer- 
vaffent inyiolablement noftre 
hohnèurV ' ' 

Ca- 
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Codnte, 

Tout l’honneur d’unMîniftrô 
dépend & confifte à bien fervir 
fon Maiftre, voyla poùrquoy je 
ne feray que ce que le mien m’or- 
donnera. • 


Creflon» • 

Je fuis obligé à mon Roy de 
tout ce que je fuis , mais je ne Ip 
fuis pas pour ce qui concerne 
mon honneur ny ma réputation : 
ainfy tafchons de trouver quelque 
expédient , qui conferve noftre 
honneur « fans préjudicier aux «in- 
terets de nos Souverains* ^ » 

Il n*y a que le temps quî puîflît 
faire cela par les révolutions & fes 
vicillîtudes ; traifnohs donc raf- 
faire en longueur » attendant que 
Toccafion que nous fouhaitons fe 
prefente, & qü’ellé fauve noftre 
honneur dans cette affairé > où 
nous donne le moyen de terminer 

F Z le 
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le tout à la fatisfadion d’un cha- 
cun, 

Crefion, 

• Et la Juftice fera encore 6b*- 
fervee dans cette façon d*agir. 
Codure, 

L*intereft du Prince (lors ou*il 
s’agit d’une raifon d’Eftat) eu ce 
^ui fait le bien des peuples , 
Crefion» 

: , Si la fouyeraine juftice devient 
pourlors un. outrage > lafouverai- 
ne autorité du Prince fera une 
injuftice fouveraine, & par çonfe- 
quent une injure extreme auxin- 
tereffés dans Tutilité prétendue 
defditsPrinces,, 

Codute, 

. Que vous eftes devenu fpecu- 
latif; voftre ligue avec le Roy des 
Ours,' Tallience que vous avés 
feite avec le tyran des Léopards , 
les intelligences que vous avés 
avec les Princes des Chates, & 

la 
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la confraternité que vous ’avés 
jurée au Roy des Pourceaux, font 
des actions, fi belles qu*on n*y re* 
connoit point lajuftice,la con- 
fraternité, ny Piitilité que le Roy 
de Coqs en a tiré. 

■ * * ■ - / . 

Crcflon,^ 

Les Renards nous ont donné 
Texemple de faire tout cecy , en 
ce qu*ils ont efté les premiers à fe 
liguer avec tous ces animaux pouc 
nous faire du mal , aufly bien qu-à 
d*autres ; quoyqu’iJs veuillenc 
faire entendre à tous les ignorans» 
parleurs fourberies, qifils (ont 
les plus fimples de tous les ani-». 
maux : mais au refte Sieur Codme^ 
les Coqs fçavent bien 'faire en- 
core d’autres. choies que démon- 
ter fiir les poules , toutefois ils ne 
le font pas , pehfcs vous nous en 
faire accroire par vos hypocrifies 
de Renard :non , non , nc^s vous 

, ' ^ 3 ' con- 
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^nnoi^;is^bienj & fçavons bieft 
ce qiie vous elles. Pour ce qui eft 
demoy > & de ce que je fois , au 
refte, pour mes entreprifes 9 mes ' 
- alliances, & mes confultes, je 
veux qu*on fçaehe que nous 
avons toujours euefgardà lajii- 
flice j & que quoy cjue quelques 
tins nous ayent aceufe de manquer 
de parole dans les dernieres ré- 
volutions des Coqs, on doit eftre 
perfuade qu’on ne doit point gar- 
der fa parole à des rebdlles,&4 dcs. 
traiftrcsop^niaftres, qui en mc's^ 
prifànt la Majefté de leur Prince, 
vouloknt abufer de noftre befoin,. 
& divifer en mille parties TEftat 
pours’en làifir ou le vendre aux 
plusoifirans, > ' 

Càdme* 

Je vois bien que de' Coqs vous 
vous elles xnetamorpholés en 
I^ôups, quoy qu’à dire le vray, 
vous aves. eu plus de raport & 

; ■ _ d’ap-. 
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d*apparence de Loup, que de 
Coq. . - 

Crépon, 

’ Tout beau Sieur CadritCi le 
Loup & le Coq peuvent bien 
eftre enfemble fans que celuy > 
cy préjudicié à cduy là y nyque 
celuy la tache celuy-cy : mais 
pour ce qui eft de vous autres Re- 
nards , vc5us n’eftes que des aig- 
neaiix Sc des brebfs en apparence: 
quoy qu'au dedans, vous^ne/oyés 
non pas feulement des Loups 
des Coqs, mais des dragons ca-’ 
-ches. ’ ’ 

Coâtite» - ■ 

Il fe trouve bien des Efcor-' 
pions & des Taupes publiques 
dans le païs des Goqs:ainfy ^*un 
-chafcun garde ce qu'il a, & il 
verra quil n’a pas fujet de repro- 
cher quoyque ce foit à fes 'com-~ 
pagnons^. 


4 
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Creflon. 

Vous vous defpouillés encore 
un coup de la qualité d’AmbafTa- 
deur pour reprendre celle de 
Monfieur, 

Coâute, . 

Gomment Sieur Crefion» 

Crejlçn» 

Parceque ce ^ue vousvenésde 
dire femble fortir de la bouche 
d’un aigneau , & non pas de celle 
d’un Renard , & d*un Miniftre du 
Roy de ce nom. 

Codnte, 

Je vous entends, mais que puis 
je foire > ne fçavés vous pas que 
rufoge naturel remporte fur Tac- 
quis , & que je fuis tellement ac- 
coufhimé d’avoir en horreur Tar- 
rogance des animaux qui font 
mes compagnons & mes aflbciés, 
que l’ufages’eftant changé en na- 
ture, je ne fçaurois que tres-diffi- 
cillement me dépouiller de la • 

mo- 
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mocieftie particulière & de l^in- 
genuité privée pour me reveftir 
de la prefomption & de la gloire 
coiTjmune» laquelle Êiit qu’ils 
croyent eftre les feuls bons & 
parfaits , & qu’ils eftiment tous 
les autres animaux imparfaits & 
chétifs. 

Creflon, * . 

Hé la chofe eft cependant tout 
au rebours de ce que vous dites, de 
plus de cent pour un, 

Codme» 

Les Renards ne font pas les 
feuls qui ont cette croyance, & 
nous voyons que les autres ani- 
maux ont tous tant debeftialité» • 
qu’ils peuvent bien eh fournir 
plufieurs de leurs camarades fans 
en eftre dcpourveus , jufques là 
mefme , que les Coqs font fuper- 
bes, infol ents,impertinants, pre- 
fomptueux , .& eftfontcs presque 
plusque toutes les autres beftes : 

• F J c’eft 
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o*éfî pourquoy fi on faitcorhpa* 
raifon de toutes les vertus &les 
vices des Renards^, avec les ver- 
tus & les vices des Coqs , je veux 
croyrc quej vous- donnerez une 
favorable féntence pour ces der- 
niers , & vous avouerez que s’ils 
font douez des plus belles quali- 
tés , ih font aufli les plus vicieux . 
de tous,. 

Creflon, 

Voyla qui eft bien ; mais les 
bbnnes gualitez des Renards vie- 
nent extrêmement ^ vicieufès & 
domageables par un excez d’efti- 
me & de prefumption, au lieu que - 
lés mauvaifes des Coqs > prove- 
nant dune nature ouverte & li- 
hrcy fe changent en bonnes , & 
font advantageuies à ceux qui 
fçavent les cpnnoiftre de s’en fer- 

Codffte, 

^oyqu*iien foit ,|e fuis con^ . 

tent i 
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tcnt d*eftre Renard , & je né vou- 
drôis pas eftre Coq pour l*or de 
tout le monde. 

Crépon, 

‘ Ni moy Renard quand je 
pourrois avoir l’Empire univerfel 
de tous les animaux, 

Codute, < 

Q^un chacun garde cequ’il a ; ^ 
&: comme nous fommes amis & 
en paix : compatiflbns les uns aux 
des fauts des autres, &^vivons fra- 
ternellement. 


Creflon, -v 

• Je fuis toutpreft à faire cela , " 
mais je vous prie de faire en forte 
que voftre Roy, donne fatisfac- 
tion au mien , pour ce qui regarde 
les affaires des Renards , qui ont 
fouftenu nos interefts, autrement 
nous romprions de nouveau les 
ecueles , & en jetterons lafouppe 
defllis la telle de ceux qui man- 


queront. 
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Cod/fte, 

Faktes auffi en forte de voftre 
cofté 9 que les Coqs tiennent la 
parole qu ils nous ont donnée 5 de 
nous bailler du fecours contre 
les Licornes, & foyés afleure 
apres cela, que toft ou tard vous 
aurés toute la fatisfaélion que 
vous prétendes. 

Crefion, 

Si vous donnés cette fatîs- 
faéUbn bien toft , cela ira bien : 
mais lî elle vient tard , cela ira 
mal pour vous,faittes donc ce que 
vous juger es à propos fur ce fujet; 
car pour moy , je vous déclaré • 
que je fuis preft à tout ce que vous 
voudrez , foit à la paix ou à la 
guerre. Terminons donc cet 
aftaire ; car pour ce qui concerne 
les différends des Cignes & des 
Faucons, des Loups , des Paons ^ 

& des Milans , c*eft peu de choïe » 
^ilne tiendra qu'à nous de les 

nnir y. 
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finir, pour veu que nous foyons 
toujours unis ; que fi tout au con- 
traire , ces querelles viennent à fc 
renouveller, on en verra d*eftr^- 
ges fuittes , & que félon Je divers 
fort des armes , qui eft toujours 
inconftant & variable, elles s’aug- 
menteront ou fe diminueront. 

Fin du troijiefme Fntrethn» 


LE 
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Q^U A T R I E S M E 

ENTRETIE N. 

Èeux qui parlent dans cette 
rencontre, Cont Vtfunte ^ ^ 
" premier Miniftre du Roy 
des Pourceaux, Voltrçio 
AmbafTadeur du Roy des 
Aigles, Co^wAmbafla- 
deur du Roy desChevauxj 
Sgrignuto AmbafTadeur du 
Roy des Sangliers. 

Fi fume. 

H E bien Sieur Fûlupioyvou^ 
avés déjà entendu quelles 
font les intentions de 
mon Roy 5 & comme quoy il ne 
prçtend pas , qu’il fe mêle des 
affaires du Prince de Tarentules , 
autrement il y mettra bon ordre > . 

& 


(IJ5) 

ôf peut-efîre’ merme a fôncfera* 
vantage. 

fTûlMvio, 

• Mon Roy n*â point d’autre- 
défTaîn que d’entretenir unè bon- 
ne amitié, & de vivre en bon voy- 
fin avec voftre Maiftre, 

-Les aéüons ne répondent pas 
aux paroles* 

olfêvioê . - 

Comment , - avons nous rnan- 
^lé de noftre cofté à obferver les - 
articles de la paix,quenous avons 
conclue avec fa Majeftéporcien- 
ne ? 

Vifmtet 

Oüy , -en ce que ce Prince re-' 
bdle J lequel s’eft introduit dans 
fes Eftats à main armée, areceu' 
dû lecours des Capitaines de vo- - 
lire Monarque. 

Fclftvh, 

* Jè ne fçay qqel mal il peut ^ 

avoir. ^ 
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avoir fait de tacher de fe remettre 
dans fon propre bien, 
f^i/unte. 

Si bien donc que vous advouez 
d’avoir contribué à cette inva- 
fion. 

, P^oluvio, 

Jene dis pas ceJa ; mais je pré- 
tends parler du Capitaine Salfon 
que vous appeliez rebelle > lequel 
n’a autre prétexté que de recou- 
vrer ce que luy avoit enlevé le 
Prince Barute, fous pretexte qu’il 
avoit efléfidelle à Ton predecet- 
(èur, . 

Mais il n’auroit jamais fait tant 
de progrez fans le fecours de vo- 
ftre Roy, 

' Volftph, 

Mon Maiftre ne fçait rien de 
tout cela. 

ytfunu*' 

- Cependant il y avoit dans l’ar- 
mée 


Z' 
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mce des Tarentules rebelles* 
quantité d’ Aigles, & de Chates, 
P" iluvio. 

Les Aigles & les Chates reCon* 
noiflènt à la vérité le Roy mon 
Maiftre pour leur Prince Souve- 
rain ; mais dans cette rencontre 
elles fe rendent libres , & veulent 
fervir en guerre ceux qu*il leur 
plait. 


La cbofe que vous dites ne 
peut pas eftrc ainfi. 

P'olupio, 

Vous vous trompes, caria 
chofe eft poflible , & mefme tres- 
veritable , dautant que les Ailles 
& les Chates , eftant de differen- 
tes qualités , forment des Répu- 
bliques ehtr elles, fans autre dé- 
pendance que celle d*un fimple 
nomage à mon Maiftre , & qu'el- 
les ont desPrinces à part pour les 
gouverner) fous la Souveraineté 

néant- 



neantmoins, de noftre Empire. 

, • f^tfante. 

Tes Princes donc ne font à ce 
conte !à mie des Princes de carte. 

, Ils font Souverains & légiti- 
més , mais félon les formes de la 
juftice,& les raifons des animaux,- 
ausquels ils commandent. 

Bagatelles celuylà eft vérita- 
ble Frmce qui comme mon Roy 
commande aies Pourceaux avec 
un Empire ajjfolu, fans reconnoi- 
ftre d’autre loy que celle de fon 
.vouloir, & qui' peut donner & 
rofter les biens & la vie à ceux 
qu*il luy plai<5l, 

' Vêluvio. 

C’et une politique • qui ne fc 
praélique que dans les pais des 
.Pourceaux & des Afnesj' & qui eft 
abfoluinent bannie de ceux des 
^tres animaux. . 

• n- 
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Vifunte, 

^ Parçecpîe vous autres n’eftes 
que des beftes j au lieu que nous 
fommes des animaux>qui fçavons 
l’art & la fcience de regner > de 
commanderr & d*obeyr, 

Volmte, 

Nous verrons à la fin ce qui en 
fera. 

Quoy, vous vous méfiés de 
nous , menacer « la race invincible 
xles Pourceaux • n’apprehende 
quoyque ce Toit, ny du cofte des- 
Aigles, ny de celuy des Lions, ny 
de la part des Chevaux non plus 
que de celle des Coqs & des 
Ours , vous Tavés peu reconnoi- 
ftre par une expérience aflfés fré- 
che & afles fatale pour voflre R.oy 
des Aigles , lequel prefiimè fi fort 
de luy merme,& qui fé mefle d’ai- 
der les rebelles de mon Maiftre,. 
fdusletiomd’amy. ' 


Digitized by Google 



(ho) 

y" iluvie. 

On né faira' j’amais voii que 
mon Roy ait fait cela, 
y/ufite. 

Si tu ne me prouves pas dans 
trente jours que les Aigles & les 
Chattes , , qui ont fervi Saltone 
•pour s’emparer du païs des Ta- 
rentules 5 ne le font unies à luy 
que de leur propre mouvement » 
& fans ordre de ton Roy , fois af- 
feuréque tu auras la guerre dans 
ton païs 9 & que nous y mettrons 
toutàfeu&àlang. 

yoîuvie. 

Mon Roy n’eft pas oblige de 
rendre compte à qui que ce foit 
de fes allions; il obferve ce qu’il 
promet , mais il pourroit bienfe 
plaindre icy avec rdfon des Offi- 
ciers de voure Monarque > qui luy 
ont fait mille injures. 

. yifunrç» 

Les Miniûres du Roy des 
' V . Pour- 
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Pourceaux ne peuvent pas nen 
faire de mal quoyqu’ils faflent ; 
parcequemon Maiftre le veut de 
la forte j ainfi gardes vous bien de 
me porter de telles nouvelles, au- 
trement vous ne me verres plus : 
allés vous en, & ne parlés pas da- 
vantage, 

yoÎHvie, 

Beftes infolentes que vous 
elles ; que ne voyons nous le 
temps auquel doivent finir de fi 
horribles tyrannies^ &tantd’in- 
folences* 

Corjtnie, 

Qu*y a-t’il dé nouveau Sreur 
JTçluvie , & d*où vient que vous 
elles tout hors de vous mefme, 

P^oluvie» 

Cette belle de Vifunte , fâfchê 
de ce que Sakontéi entré dans le 
pais ÆsTarantules, & qu*ilya 
repris ce, qui luy apartenoità la 
honte du Prince Berute, prétend 
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que je luy prouve que. les Aigles 
êc les Chattes , qui l’ont accom- 
pagné dans cette entreprife , l’ont 
fuivi 5 fans que mon Maiftre en 
fceut rien, autrement qu’il me dé- 
clarera la guerre. 

Corjinie. 

O les Pourceaux ! o les Pour- 
ceaux ! ce ne font que des inven- 
tions pour avoir des prétextes 
plaufibles & evidans pour faire la 
guerre qu’ils ont desja refoluë; 
à fin de s’avancer toufiours de 
plus en plus dc.ce cofté la , non- 
feulement au préjudice des Aigles 
& des Chattes , mais on core des 
Lions, des Singés , & (fes^Loups , 
prés des Eftats defquels ils défi- 
rent avec paflîon de s’emparer de- 
puis fi; long temps. 

ilüvie, • ' . ■ ' 

Ils pourroient Bien à ce coup 
fe rendre malheurèux. v 


Cor= 
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' Cor finie. 

Ah Sieur V' ilnvie ! je n*appre- 
hende que trop que ces beftes ne 
s’emparent de tout l’Empire des 
animaux, 

Voluvie, 

T out le bonheur qu’ont eu ces 
beftes dans leurs conqueftesjn’eft 
qu’un effet de nos mésintelligen- 
ces, de nos querelles , & de nos 
broiiilleries : mais il n’en fera pas 
de mefme à preftint que nous fofn- . 
mes bien unis , au contraire ils 
pourroient bien rendre gorge , & 
perdre dans un coup ce qu’iJsont 
englouti dans le cours deplufieurs 
années. ' - • ^ . 

Corfinie^ 

Qu’elle union eft celle la: ap- 
prends moy de grâce quelque 
chofe de ce que .font les Lions : 
car pour moy je ne vois pas un 
animal qui ofeà prefent s’azarder 
à cfprouver i’infolence de ces 

Pour- 
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Pourceaux de de cette maudite 
race d’animaux. 

YolftvUn 

Nous aurons du fecours ? non 
feulement des Princes des Aigles, 
& des Chattes , mais encore des 
Jloix , des Renards , <ies Coqs & 
mefme du Roy des Loups ; que fi 
la paix fe fait entre voftre Monar- 
que & celuy des Afnes ,noiis ef- 
peronsque vous aurés encore de 
l’afliftance de ce cofté la, 

Corjtme, 

Tellement que cette union 
h'eft qu*en efperence : cependant 
Sieur VoluvieiCe font des animaux 
qui s’en prenent à des plus puif- 
fans qu*eux;par ce qu'ils font affés 
fortsu’eux mefmes,ou pareequ’ils 
ont un grand nombre d’alToflics 
arec eux. 

' Yûlfipie, 

J’elpere quelque bon fucc es de 
cette maniéré d’agir ; pareeque 

je 
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je vois qu’on Taflèure de tous 
coftcs , d’autant mieux que les 
Liousme termineront pas fi toft 
la guerre qu’ils ont avec les Pour- 
ceaux ; que le Roy des Loups & 
des Renards, 5 offrent des grands 
fccoürs d’argent ; que le Roy des 
Coqs envoyé dés grandes forces ■ 
à fes propres dépens, & que les 
Princes des Chattes & des Aigles 
donneront encore des troupes 
confiderables pour ce mefmefu- 
jet : fi bien que tous les fecoors 
eftans all'embîés , nous efperons 
de reüffîr heureufement dans no*- 
ûre entreprife. 

Corfinie, 

Si les evenémens correfpon- 
dolent à vos efperarices & a ces 
belles paroles , vous fçriçs défis 
viâorieux des. Pourceaux , & on^ 
rerérroit regner les Angles : njais 
confiderons un peu , . quellé. affeu- 
rénce, & quelle fermeté il y a 
G pour 
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pouf le regard des forces qu’ori 
eft oblige de mandier contre 
rinimitié des Pourceaux ; pour ee 
qui eft du Roy des Renards , il eft 
afTés occupé dans fa mfufon à la 
guerre des Licornes , & a plus de 
debtes qü*un perroquet n’a dé 
plumes à la queue , de forte qu*a 
bien parler vous n*avés pas grand 
fujet d*efpercr un grand fecours 
de fa part. Quand à ce qui eft du 
Roy des Loups j ceux' qui gou- 
vernent dans fa courne fongent 
qu*a tirer Taigent à eux , & ne 
pretendcntpas Tenvoyer hors de 
leur païs pour affouvir Tavidite 
des Miniftres & des CorUman- 
dans des Aigles & des Chattes, & 
les forces qu*envoyera le Roy des 
Coqs hors de fon propre païs , 
reülliront fort mal , il eft vray 
qu’elles pourroienr^ bien faire 
quelque bon effet ü elles eftoîent 
ievées dans les Proyinces des Ai- 

gi« 
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gles & des Chattes aux deipen^ 
des Coqs , & les troupes auxiliai- 
res des mefmes Princes des Chat- 
tes & des Aigles ) fi elles eftoient 
toutes fous un feul chef de grande 
réputation, mais vous fçavés bien 
ce que vous pouvés vous promet- 
tre des continuelles jaloufiesquî 
régnent parmy ces Princes, & de 
la longueur extraordinaire qu*ils 
font paroiftre i lors qu’il s’agit de 
s’en venir au fecours de voftrc 
Monarque , fans en dire d’avanta- 
ge. Souvencs vous feulement 
qu’il 7 en a plufîeurs d’entre eux 
qui fouhaitent plus fa deftrudion 
& fa ruine que fon eflevadon , & 
n’oublies pas qu’elle eft la pau- 
vreté des Chtates , & la defpenfo 
îmmenfe que leur entretient cou- 
fte. 

Yolüvie, 

Vous parlés bien Sieur Corfi< 
nie : mais vous, devés conhderer 
G Z que 


Digitized by Google 



(H8) 

que là principale & Tunique efpe- 
rance eft fondée fur les propres 
forces de mon Roy » lefquelles 
pour fi inefgalles qu elles puififent 
eftre en nombre , parraport à cel- 
les des Pourçeauxj elles font in- 
comparablement au deflus d'elles 
parleur bravoure, leur adrefle , & 
leur valeur. Tout ce que nous 
prétendons donc des Princes des 
animaux amis , n’eft autre chofe lî 
ce n'eft, qu ils nous alîiftent, non 
pas'à faire la guerre; mais de nous 
solder à fournir aux frais immenfès 
de la mefine guerre contre les 
Pourceaux, leïquelsà raifon de 
leur multitude innombrable, & de. 
la grande quantité des Sangliers 
qu*ils ont à leur feryice>fe rendent 
ïcdDUtables,& nous obligent,non 
feulement à entretenir des armées 
nombruefes en campagne : mais 
encore de faire des provifions 
dans les lieux dans le païs 

T ouvert 
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ouvert des Rats-Jirons 9 qui cft 
pour l’ordinaire le theatne de la 
guerre pour nous , lefquelles font 
tout a fût extraordinaires, pour 
ne dire pas inconcevû>les. 

CofjmU, 

Cette raifon ne me fatisfait pas, 
veu que les Aigks , & les Chattes 
qui font peu,& vos Loirs ouRats»* 
lirons vos fojets , ont donne fou-^ 
ventes fois à connoiftrequ’ils ne 
cedent pas feulement à la multitu-^ 
de ; mais mefme à rimpetuoflté 
des Pourceaux , & à la fkriedes 
Sangliers : Que (i de prime abord 
les vielles Chattes , font des vi- 
ves imprelEons en fautant far les 
troupes des Sangliers , &-en leur 
arrachant les y^ux , & fi les Loirs 
ou Rats-lirons fc lancent & fon- 
dent gencreufement fur le groin 
& les oreilles des Pourceaux , on 
aveu neantmoins dans certaines 
rencontres , que le groignement 
G 3 de 
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de ces beftes les a efpouventés 
d*une telle maniéré > qu’ils ont 
pris la fuite au premier choq dans 
Tapprehcnfion de leur multitude 
innombrable 9 qui fait toute leur 
force & leurpuiuance. 

Nolftvie, 

Mais quand voftre Roy voudra 
correfpondre aux obligations 
qu’il a au mien 9 qui l'a lecoüru 
avec tant de promptitude & de 
fiais dans les guerres paflees qu’il 
a eues avec les Ours 9 & envoyer 
un bon nombre de cavallerie à 
noftrefecours 9 nous n’apprehen- 
derons point du tout la multitude 
innombrable des Sangliers ny des 
Pourceaux. 


Corjtme, 

Mon Maiftre conferve tous- 
joursfort chèrement le fouvenir 
des biensfaits qu’il a receu des 
Aigles dans la guerre des Ours : 
mais comme ii efl maintenant 
f ein- 
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empefché à k guerre des A(hes,il 
ne peut pas vous proiiiettfe' que 
quelque levée de chevaux aux 
frais & aux defpens'^des’ Aigles > 
d*autant mieux que ce feroit dan- 
gereux pour nous, fi on voÿoit les 
erifeignw- des chevaux dans le 
camp des Aigles contre les Pour- 
ceaux 8c les Sangliers , à qui nous 
devons noftre confervation : car 
vous fçavés bien que fi le Roy des 
Pourceaux , n'avoit pascontmàn- 
dé aux Sangliers de nous dfiflér 
;dans la guerre que' nous avions 
contre les Ours, les Afnes , & les 
Tarantules nous aurions couru 
rifque fans doute de voir périr la 
grandeur de noftre Empire & la 
Dravdurêquieftfi naturelle à nos 
armées , fi amoureufes de la guer- 
re, nous aurions efte defolés 8c fe- 
rions en fin tombés fous Tefclava- 
ge non feulement des Afnes & 
. ‘des Ours,rnais mefme des Taran- 
tules, G 4 Fo- 
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' \sVpluvio, /' - ■ > 

Paflc le befoin il n*y a plus 
lorsque vous avi es befoin 
des Aigles vous nous prometiés 
monts & merveilles ; mais main- 
tenant que nous .avons befoin de 
VOUS} vous faites la fourde oreille» 
&ftrrouvés des prétextes afin de 
ne nous fècourir pas. Il fèpeut 
faire que le Roy des Pourceaux > 
ne donne les ordres que vous di- 
tes en voftre &veur aux Sangliers 
^aux Tarantules»qu acaulè qu*il 
appreh^îdoit quelque funefte 
fuite de Tavarice infatiable, & de 
la fierté extraordinaire du dernier 
Roy des Ours , qui ne fongeoit à 
autre chofe» qu^à engloutir la 
moytié du monde : mais il n*en 
a pas efté de mefme de mon Roys - 
car vous devés eftre convaincus, 
qu’il eft la caufe de l’armement 
du Roy des Sangliers en voftre è- 
veur , &«que fans les puifTans fe- 

■ cours 
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cours des Aigles , vous n’auries 
jamais peu fecouër le joug que 
vous avoient desja iinpoïe les 
Ours ; ainfy vous devrics vous 
mieux relTouvenir encore de ce 
qu’ont fait pour vous vos libéra- 
teurs parla force des armes 5 que 
des Pourceaux, lefquels n’ont fait 
autre chofe pour vous, que quel- 
que petite levée contre les Ta- 
rantules , lors que vous n’en avics 
plus debefoin,fans parler au refte» 
qu’ils l’ont plutoft fait pour leur 
advantage que pour le vôftre. * 

Corpnie, 

C’eft une affaire qui ne dépend 
pas de noftre Roy feulement : car 
il faut avoir le confentement du 
Sénat des Chevaux ; ainfy je ne 
fqaûrois pas vous promettre ri«i 
de moy mefme dans cette rencon- 
tre, fur tout durant la guerre des 
Afncs, 
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V Qlnvie* 

Mon Maiftre a desja envoyé 
un des petits Aiglons pour eftre 
le médiateur entre les Afnes & 
vous , & pour tafcbet de vous fai- 
re faire la paix , latjuelle eftant 
faite>& vous voyant libres de tou- 
tes façons ) } eftiine que ce ferort 
une trop grande incivilité, & mef- 
me unq faute notable pour les 
chevaux de ne voidoir pas fecou- 
rir les amis defquels ils confeflent 
de tenir leur fortune & leur falut 
dans leurs befoins» 

Corjinie», 

L Semblée de tous les Prin- 
ces des Chevaux fe doit tenir 
bientoft, & pourlots je vous 
pourray parler à fonds de cette 
affaire ; parcequ*on y conclurra b 
paix avec les Afnes, & on trouvera 
le moyen de vous pouvoir afiifler 
fans choquer le titre de confrar 
temité que nous ayons jurée aux 

San- 
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Sangliers > de nous vous aiderons 
contre les Pourceaux : mais fça- 
chés que c’eft une choie fort diifi- 
cille de pouvqir jfeparer les dme^ 
rets des Sangliers deceux des<hts 
Pourceaux: puisque ceux-cy com- 
mandent à ceux la par leur grand 
nombre , & leur multitude in- 
nombrable. 


f^oluvie. 

Nous fommes encore amis des 
Sangliers, & quand ceux -cy com- 
battroient en qualité de troupes 
auxiliaires en Faveur des Pour- 
ceaux , fans que la guerre fut dé- 
clarée , nous ne pourrions pas 
nous pleindre après les obliga- 
tions que nous leur avons , mais 
les Pourceaux auroient fujet d*e-; 
lire fafehés contre les Chevaux > 
s’ils venoient à combatte pour les 
Aigles, veu-les promelTes mu- 
tuelles qui ont eîlé faites entre 
eux. de nous ,• & fans une guerre 
Q C ^dcr- 
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déclarée de voftre cofté. 

Corfinie* 

Vous dites; bien : niais les 
Pourceaux qui font des animaux 
tout à faitindifcrets >, & pleins de 
furie? ne regardent que Pocca(ion> 
& lors qu'ils en trouvent une pour 
fi petite qu'elle foit pour vous 
pouvoir faire du mal J ils la pren- 
nent au poil ? & fe fervent du 
moindre pretextepour rompre la 
paix 9 faifant ainfy la guerre à tous 
les animaux : mais voycy jufte- 
ment& à point SgngniitOy Am- 
balfadeur du Roy des Pourceaux > 
qui a efté fans doute à ta Cour> le- 
quel nous apprendra quelque 
ehofe de Nouveau. Serviteur à; 
voftre Excellence Sieur Sgrignuto^ 
Sgrigfiuto, * 

Je fuis tres-humble ferviteur 
de la voftre Sieur Corfinio^ & de 
toute voftre compagnie. 
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Voluvio, 

Je refte tgut i fait oblige à vo-^ 
ftre Excellence j il mefemble que 
vous eftes tout trouble, * 

Sgrignmo* ' 

J’ay efté à TaucUence de cè 
gros animal de Fijfmto , lequel 
m’a donne ordre d’efcrîre à mon 
Maiftre > qu’il aprefte fes milices : 
pàrceqifil s’en veut fervir au plir- 
toft pour chafler Saltone > des ter- 
res des Tàrantules, tandis que 
nous faifons bien nos affaires fur 
les Afnes. 


Voluvit^ 

On a voulu dire que vbns avîés 
fait offre dos dix mille Afbes j qué 
vous aviés pris^ apres qu’ils furent 
mis en déroute par les Chevaux> 
eftant en rafe campagne. 

Sgrignuto, 

II faut y fonger plus d’une fois: 
pareeque fi pn ne voit pas courir 
l’argent , c’eft une fottife de faire 
desprefens„ 


Digitized b/ Google 



V ÜHV'tp, 

Vous faites un grand bien de 
renvçjer ces gens Ja dans leur 
pais; d*autant mieux que c’eft une 
loy de la guerre. 

Sgrignuto.- 

Cela ne m’apartient pas : mais 
pour vous, foy es advertis que cet- 
te groflebefte.de Ytjfunto^- a de 
mauvais defleins contre vous , & 
comme il a fait mettre, en prifon 
Cdtitihiei Âmbafladeur des Coqs , 
fous un fimple foubçon qu’il 
avoit quelque intelligence avec 
les Lions? prenes garde aufli qu’il 
n’cn iâfle -de mefme par rapport à 
ypusPfoiis prétexté que vous eftes 
bon amy de Saltoni, &. que vous 
aves quelque correfpondance 
avec luy , & avec quelques autres 
rebelles. 

Cor/tnie^ 

llnefaudroit que celapour.a- 
ehever tout : mais dites moy de 

•grâce 
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grâce toutes ces levées qui {e font 
dans le pais des Tarantules ne 
cachent elles pas quelque artifice 
& quelque funefte delfein contre 
les Aigles &.les Chattes, 
SgrigHuto. 

Je ne peus pas vous dire cèla : 
d’autant que les Minïftres des 
Pourceaux >. ne traitent avec nous 
que comme avec des efc laves , & 
tout ce qu’ils font , c’eft de nous 
commander & rien d’advantagé r 
Si bien que des que nous fommes 
en campagne à leur fervice y ils 
donnent les ordres d’abort pour 
nous faire travailler defbr-te que 
noftre Roy ne fert que d’ombre 
eftant avec ces fortes d’animaux^ 

Corfinie^ 

On peut fcconnoifire neanr- 
moins à peu près par la façon 
d’agir, les traittement & les paro- 
les, qu’elle eft la bonne, ou mau- 

varfe 
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vaîfe intention des Princes & des 
MinÜlrès, 

' Sgrignuto, 

Cela poiirroitfervir par raport 
à d*autres animaux: mais cela n*efl 
pas bon pour les Pourceaux : car 
on ne peut pas defcouvrirqueleft 
leur deflein , ny connoiftre leurs 
penfées ; par ce que tout dépend 
de la volonté duRoy^ ôr du ca- 
price de Ton premier Miniftre; fî 
bien qu*on ne fçait autre chofe de 
leurs intentions , que quand elles 
font fur le point d*eftre exécutées. 

Voluvie. 

Si bien donc qu’à voftre dire» 
ces Pourceaux feroient en cela les 
plus grands politiques du mon- 
de. 

Il y a encore uAe autre choie » 
c’eftqueces animaux ontdufens 
& du bonheur dans les matières 
d’Eftat ; ils femblcnt au refte aux 

Pour- 
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Pourceaux eh cé qu’ils ont tous^ 
jours le groin dans la boue de 
leurs propres interets , fans lever 
jamais les yeux en haut pour vok 
iaface delà jufiice 9 delà conve- 
ûancey& delà raifon. Les Aigles, 
les Lions, les Chevaux, & les au- 
tres belles qui ont du' courage & 
du cœur, les quelles veulent regler 
toutes leurs actions au lU de la 
prudence, s’expofent à tant de 
railleries, pour vouloir bien faire 
dans leur gouvernement , qu’il eft 
necelTaire, à ' l’exemple des Pour- 
ceaux , de faire la guerre & la paix 
félon que les interets le deman- 
dent , fans avoir à aucun egard 
d’alliance , d’amitié ou de paren*- 
té. 

. Corfinie, 

A la vérité nous avons eù 
egard à tout cela dans noftre Ro- 
yaume des Chevaux , & je croys 
mefmes que les Aigles & les 

Lions > 
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Lions , en ont fait de mefme dans 
leurs Eftats ; mais je vous jure par 
la vie de mon Roy que les Loups 
•& les Coqs 5 les Ours , & les Re- 
nards , & tous les autres animaux, 
qui font piiilfans pour le prefent 
•fur la terre, ont mis en pratique 
cette politique des Pourceaux , & 
tîenent les yeux fermés aux appa- 
rences mefmes derhonncur, 
S^rd^hi/to. r 

‘ Hé quoy ne vous fèmblé t^il 
pas qu’ils font bien. * 

Nohivie: ^ 


Je ne fçay que vous dire , mais 
je fçay bien que quoy qu’ils fcm- 
;blent profperer pour quelque 
temps entre les animaux , il fe 
trouve en fin que toutes -lèurs pri- 
fes eftant faites mal à propos , el- 
les neprofîtent à perfonne. 

Sgrignuto, 

Il eft venu quelques fois en 
pcnféeaux Aigles & aux Lions 

de 
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demefnie qu’aux Chevaux d’ufer 
de cette politique ? & de vouloir ' 
engloutir tout ce qu’ils pouvoient 
attraper fur leurs compac;nons j 
mais comme ils ont trouve du dcr 
puis que le bien d’autruy eftoît 
dé difficile digeftion , ils ont re- 
gorgé dans un jour ce qu’ils 
avoient englouti dans lé cours de 
pluGeurs années. 

Corfinie, 

Et peut-eftremefmeavec cela, 
le leur propre , après avoir cfté 
blafmcs d’un chacun. 

SgrignHto* 

Cefont,s’il me fcmblc,des coups 
de fortune qui eftoient mieux à 
propos pourlors qu’à prefent qu* 
lis le font laiflcs mettre les pieds 
fur la goige par les Loups & les 
Renards, par les Coqs & les Pour- 
ceaux mefmes , & peu s’en a fallu 
que les Afnes & les Ours, n’ayent - 
fubjugué les Royaumes des Ai- 
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gles &des Chevaux, par toutes 
ces fottes convenances, d’avoir 
égard à la juftice & à la raifon 
pour eequi eft de leurs armes : il 
ne faut pas douter que fi l’intereft 
des Pourceaux & des Sangliers , 
nelearavoitpas fait boucher les 
oreilles aux promefles que leur 
faifoient les Afhes & les Ours,a fin 
qu’ils s’unifient contre vous, les 
Aigles & les Chevaux n auroient 
pas un pouce de terre , au lieu que 
vouseftes tous fauves par noÆrê 
politique, & par nbftre lècours, à 
la honte & la confufion de tous les 
Afiies, &detous les Ours; mais 
maintenant qu’on a plus ce foup- 
çon,les Pourceaux veulent ter- 
nir Peclat de ce bien fait , en prac- 
tiquant contre nous les mefmes 
defiains des Afnes & des Ours, 
Corfinie, 

Et vous qui connoifies cela , 
pourquoy attendes vous d’eftre 

atta- 
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attaques , mettes vous en cam- 
pagne J & montrés les dens & les ^ 
ongles aux Pourceaux , & vous 
verres qu’eftans refolus à vous 
deffendre > ils prendront d’autres 
deflàins. • ‘ ' ’ 

f^olavio. 

Le confeil en eft bon , mais il 
n’eft pas recevable. 

Pourquoy ? eft ce par cequ’il 
vient d’un ennemi prerumptuëxjà^ 
caufequé mon Maiftre a fait une 
alliance avec le Roy des Pour- 
ceaux ? non je vous donne pour 
afleuré , qu’il eft bon âmy du vo- ' 
ftre , & vous le verrés dans qiiel- ' 
que temps par expérience, quand ' 
il en faudra venir aux mains; 
qu’on die donc tout ce qu’on vou- 
dra maintenant ; que ficela eft > 
pourquoy eft ce que nous nous 
traittons d’amis du cœur que 
nous fommes , en ennemis jurés 

par 
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par nos actions & nos confeils. 
Corjtfiie, 

C*eft un grand malheur pour 
les animaux, à la vérité, d*eftre 
obligés d’obeïr à ceux d’entreeux 
qui font le plus puîfTans : pour 
moy je puis dire à prefent que je 
ne crains pas ce malheur , que 
les delfeins du Roy des Pour- 
ceaux, font às*emperer du païs des 
Chattes,des Loirs où Rats lirons, 
des Aigles, & des Chevaux : mais 
s’il arrive que mon Maiftre (oit 
ambarralTé dans cette guerre, 
dans cette conjondure d’affaires 
je vous protefte , Sieur ^grignuto , 
que jeveus eftre touflours voftre 
bon & fîdellc amy. 

'^grignm. 

Je VOUS remercie de bon coeur: 
mais s’il arrivoit par malheur que 
le Roy des Aigles & voftre Maî- 
ftre voulufïènt s’azarder à donner 
du fecours , je ne crois pas qu’il 

faille 


hilliit rompre pouroèla ce nœud 
eftroit d’amitié par lequel nos 
Roix fe font fi eftroittement unis 
enfemble pour vivre toufioursen 
paix entre eux. • î » 

Corfiniem' = 

Dieu veuille que cette necefîîtc 
qui nous feroit fatale ne vienne 
jamais : pareeque je ne doute pas 
que voftre paix rie fut pourlors la 
paix des fépens & des tifons, ' • 

Vous faites tort â lagencrofitd 
de mon Roy, qui a donné tant de 
marques de fon amitié à celuy 
des Chevaux,* \ ^ 

- - r Corfinie^ ‘ I * • 

- : Je ne le nie pas : mais lé Roy', 
des Pourceaux eftoit pourlors 
noftrë amy i au lieu qu’à préfent il 
nous menacé de guerre, vous pou- 
Y CS vous fouyenir de ce que vous 
nous avés fait voir de voftre poli- 
tique. 


Digitized by Google 



(i68) 

■ Sgrignuto» 

Je fijayice que vous voules di- 
re > & me foüviens de ce que j’ay 
dit ; mais toutes choies ont deux 
vifages, c*eft à dircjqu’on les peut 
prendre à Tendroit ou à rebours: fi 
biéh qu*il fetrouve parmÿ les San- 
gliers des animaux courtois ) ci- 
vil s>& difcrets. > . 

. ‘ V’oIhw» 

^ Ouy > comme, ceux-k qui en 
voulant baifer une belle mie, k 
mordent & la tuent. 

Tout beaaSieur f^olupio : car fî 
vous autres Aigles ,, vous vantés 
d*eftre les feules civiles d’entre 
les ânîinaux , ne fçaypas com- 
ment eft ce que vous le faites pa- 
roiftre : puis qu’il y en a quelques 
unes d’entre vous, qui pour mieur 
devorer les autres , portent deux 
telles, 

Tô- 


Digitized by GoogI 



V’^HVUm 

II y- en a encore d’autres qui 
tuent leurs propres énfans ; non 
féolement pour^n’e les ^voir pas 
d^enerer de leur naiflknce : maïs 
encore pour eftre tropgenereux» 
& trop zélés pour le bien de 
TEftat. . . 

I • » • * H 

51 y en a encore d’autres qùî 
tuent leursîfpropres freits pout 
regner. , 

V Quelques Renards ne pèuvent 
pas por^r préjudice ^àfi rhëni^edti 
coinün 9 &potfr ujié Aigle^b^ar-» 
de que vous ïirouverés'i' vomy^-i 
rés que les troupeaux entiers des 
autres animaut ifbnt l’abbfegéÿ 
le comble de tous les vîcèSé ’ • ^ 

• Siqnpérdlerrfped, • ' 

' Cùrfinie^ ' ' 

T ont beau Seigneur Siri^uto » 
H nous 
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îîous parlons £pmme amis , fans 
ft>nger à choquer perfonne. * 

^ , J’ây v'hiea entendu, celuyci; 
nous fomipes amis desPourceaux, 
mais nous ^ne ifbmmes pas Pour- 
ceaux. ... 

Voluvie^ 

Tu penfes de .«me faire peur 
avec ton groin ; je ne pajde/point 
de toy ni de: ton M^iftre,; mais 
puisquetu t*atribues mes paroles, 
&que tu croys.q.û*elIes fontîn- 
î^euiès,: je te; les confirme,'? & 
& qu®* Pour*? 

ceaux * îd,omeftiques i .014 , efclaves , 
jfe quefîyôus faites la guerre fans 
raifon , vous trpuyerés des gens: 
q[uifçaurontvous en faite repen- 
tiravecraifoa,; 

r ■ t I f M *. • • 

Corjtme,^ 

Arfeftés vpui^ieur Sÿrignmo % 
ce n’eft pas bien pour un Ambaf- 
fadcur^d’avoir recours aux armes, 

& 
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& VOUS Sieur Voluviè^ retirés ' 
vous. 


V 7ÏHvie, 

' Qu’il fe retire le premier; va- 
t*en pu bien je te tue, le temps des 
choux eft palTc. 

CorfinUr» 

Me/ïîeurs voyla la garde de 
Vif urne y qui reyien delà cqur& 
s’en retourne dans fa maifon, II 
n y avoit' point d’autre moyen 
pour terminer ce differend & ce 
combat > que la peur de cette 
grofle belle. Ils vont là où le vent 
îesmene; fi bien qu’eftanstous 
deux de mes amis, il faut que je 
tafche de les accorder ÿ de crainte 


Ë il n’arrive quelque plus grand 

Drdre, 


lin du quatrhfme %ntmicn» 

> - ‘ ’..r' \ 

* 

H Z CIN- 
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C I N Q^U I E s M E 

EN T R E T 1 E N 

Des Animaux fartons. 


Les pcrfonnagcs font, Trsa* 
sine y 'Miniftrc du Roy des 
Chevaux; Mini- 

Jttre du Rpy des Aigles j 
^ ÎDensone , Ambafladeur 
duRoy desDui^s, 



TroHme» . 

^)Oftre Ej^çgUeneeî Skiort 
Pùemm t m’oblige par: 
ifOp de vouloir pendre la > 
pane de nous alïîfter a ta recep«* 
don du Roy des Afnes. 

Psremène, 

Ce fera un honneur pour moy 
d’eftre au prés de vous dans cette 
'rencontre^ ^ je an eilimerois heu- 
reux 
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reiix , cftant prient à une fî fa-* 

ineufecntrcveuë J je puis rendre 
quelque fervice à voftre Exceli 
lence. 

Trottine. 

Je prens à faveur tout ce quî 
vient de voftre part. 

Piremone, ^ 

On croyoit que cet Ambaftà-* 
deur avoitrebrouffé chemin , fans 
s’acquitter de quoy que ce foit de 
fa commiftion. 

Trottine, 

Il s*en retournoit en effet, maïs 
on a efté obligé de donner quel-* 
que chofe en faveur de la paix 
apres tant d*années dé guerre , 8c 
de le contenter quant à ce qui eftr 
de fes pretenfions. 

Piremone, ''' 

Quelles font ces pretenfions. 

Trottine, 

" Vous fçavés que le Roy des 
Afnes eftant favorifé de la fortu®- 

H 3 ne 
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nc& enflé de fçn extraordinaire 
grandeur félon la couftume des 
animaux fots » ftupides 9 & grof- 
fiers , s*eft forgé eh foy mefme 
une prêt enfion tout à fait grande ; 
fl bien qu’il prétend à prefent 
éftre appelléjiî’on feulement Roy 
des Afnes ; mais mefme Empe- 
reur de tous les autres animaux* 

/ Piremofie. 

Ce font à la vérité de fottifes 
d’ Afnes, 

Trottint*’ 

C*eft fur ces prétentions qu’il 
9 donné ordre à fbn Ambafladeur 
de fe faire recevoir, non feulement 
comme T Ambaifadeur d’une tefte. 
couronnée j mais encore avec les 
mefmes honneurs qu’on rend aux 
Ambafladeurs des Roys des Ai- 
gles. 

Pîremone» 

On ne doit pas fouffrîr cela:,- 8 c 
il fautplutoft perdre la tefte que 

de 
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de perméttife qu’on fafle eetéem^ 
jure à làidignit.é de niop MàiftrV. ■ 

‘ Trottiné, ' ' ; ' 

Cela ne fe faîra pas : mais aprei 
de longues difputes , nous avons 
conclu entre nous qu’ilfera receu 
cortime rAmbalTadeur de inon 
Roy 5 fi bienqu’ilnë fefàifaHeij 
dans cette rencontre quF puifie 
porterie moindre préjudice, 
tout fe paffera avec une égalité 
merveilleufe. 

' Piremone,^ ‘ • 

‘ Quoy, les Afnes égaler lés che- 
yaÜ3t ? Commenrcela fe pourroit 
il faire , que des Afnes allafient de 
pair, & qu’ils fifïènt les mefmes 
fonélions que les Chevaux. ' . 

'Trouint,^ 

•Il fera a* propos de’ vous ac- 
corni'nodér lé mieux que vous 
pourrés r vous voyés délia com- 
bien la race Afiniene s’eft aug- 
mentée dans le monde, & comme 
H 4 quoy 
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ayant desja occufHs uilc 
grandcT partie de voftre païa ^ ils 
vous auroîent joué un mauvais 
touTf (i nous ne les avions pas bat- 
tus avec lefecoursdes Sangliers > 
tant ils s’eftoient opiniaftrés à 
nous perdre : c*eft pourquoy pour 
Jeur arracher d*cntre les mains ce 
qu*ils nous avoient en levé pen- 
dant les guerres > il faut leur ceder 
quelque cho/e de leurs preten- 
hons Àfiniencs , ou diflimuler ces 


propriétés) qui au lieu de leur 
donner quelque crédit ou quelque 
meilleure fortune fur les autres 
animaux^ les font reconnoiftrê 
pour ceux qui font > c*eft à dire» 
pour des véritables Afnes . 

Ttremone, ‘ 

Tandis qu*on ne parle pas icy 
de faire quoy que ce foit contre la 
dignité de mon Roy , je ne dis 
rien, faîtes tout ce qu*il vous pjiair- 
ra : car pour moy je crains que mç 

trou- 
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trouvant dans cette afiemblee en 
qualité de Médiateur dans tous 
ces traittés9fans avoir aucun ordre 
de mon Maiftre touchant toutes 
ces pretenfions Afinienes qu*ü 
n’y ait quelques paroles entre 
nous. 


Trottine, 

L’acord en fera' & plus facile 
5c meilleur; parceqne comme 
vous n’avés pas la qualité d*Am- 
bafladeur , & ne portant, au refte, 
que le titre de Miniftre & de Mé- 
diateur, vous iieferés pas obligé 
de. traitter ny d*eftre traitté com- 
me reprefentant la premkre char- 
ge» mais nous vous traitterons de 
la mefme façon que fi vous cftiés 
l’envoyé d’un Prince amy hors 
du bruit & de l’ambarras de tous 
ces difFcrens , & de ces preten- 
iions. 

Ttremme, 

Voyla^ qui va bien î maïs cro*- 
H 5 ~ yés 
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yês VOUS bien que les Afnes qui 
ontlateftelî dure, & qui font (i 
obftinés veuillent fe refoudre à 
. rendre tçut ce qu ils ont pris fur 
.vous dans cette guerre.- 
Irottine. 

Ils fe voudroient bien referver 
une grande eftanduë de païs , qui 
éftant autrefois fous la domina- 
tion des Afnes, fut conquifè par 
les Chevaux „ & incorporée à 
cette couronne. . 

, Piremone, 

Cela ira bien : mais ce fera à 
niefme temps un os bien difficile 
à ronger.. 

Trottine. 

^ I 

. Outre les dommages receus 
parles Afnes dans les Tlernieres 
deftaites , la peurqu*ils ont que 
r union des ja commencée entre 
nous & les Ours ne Ibit pour leur 
donner mieux deffiis avec nos for- 
ces I faira que tout fe conclurra 

comme 
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comnïe nous voudrons,fur tout à 
prefent que le fecours des mulets 
leur a manqué > eftans revenus de 
leur rébellion, &.s'eftans remis 
fous nôftre Empire.. * . 

' Piremone, 

Voftre Republique ell à la vé- 
rité maintenant . délivrée d*un 
grand ambarras ; puifque les Mu- 
lets^ fe font remis à leur obeïflan- 
ce & à leur devoir , & vos Roi» 
ont mal fait de lailler croiftre li 
fort cette race brutale, qui femble 
égalJer la puifTance de voftre Mo- 
narque, en forces & en nombre. 

Trottine^ ' 

Les mauvaifes conjonéfures 
des temps & des affaires ontefte 
caufe de ces defordres , pareeque 
les Mulets s’eftans révoltés dans 
un temps que noftre Roy tiroit 
les jambes, fi bien que Teleétion 
defon fucceftèur ayant efté diffé- 
rée, les rebelles eurent une belle 

V » «**•*»• 

H 6' occa- 



occafîon pour devenir puîfTans eit 
force 5 & en nombre, fur tout 
eftans fouftenus par les Afnés,par 
les Pourtéaux , èc des Sangliers , 
qui eftoient tous pour lors les en- 
nemis Jurés de noftre Eftat : mais 
maintenant que les affaires ont 
changé de face , & que les affeires 
des Mulets, prenent un autre train 
par Tefloignement des Afnes de 
noftre pais , & que nous fommes 
Amis avec ks Sangliers ,tout ira 
bien. 

Piremonè, 

Mais quelle foy pouvés vous 
attendre des Pourceaux & des 
Mulets ? &: quelle affeurance avés 
vous qu’ils ne s’uniront pas enco- 
re de nouveau pour vous caufer 
quelque dommage ? 

Trottina, 

>■ Nous nVvons rien à craindre 
tandis que le Roy des Sangliers 

vivra, parcequ’il eft noftre parfait 

.. .. ^ ^ 
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& véritable amy : Quand il fera 
mort il y aura peut-eftre d'autres 
occurences qui engageront de 
neceflité fori fucceîieur à nous 
donner du lècoUrs ; que fi la chofe 
n'cft pàs'comme nous TeTperons , 
nous y penferons pourlorsr main- 
tenant il faut que nous fongions 
à remettre les Mulets fousnoftre 
obeïfiance j & à faire la paix avec 
les Afnes quoy qu’il en foit : pour- 
veu qu’ils nous reftituent ce qu’ils 
nous ont enlevé dans les demie- 
res guerres, 

Piremofte, 

Plaile au ciel que la cho/è foit 
ainfy: par tout dans la conjonéhi- 
re où nous fomraesv que le Roy 
des Pourceaux menace mon Mai- 
ftre de luy faire la guerre fur le fu- 
jetdela révolté des Tarantulesi 
plaife au ciel, disje , que voftrc 
Roy ait de plus figes confeils ^ 
qu'il ne laifTe pas ertibroüîller 

fon 
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fbn ' efprit des politiques - des 
-Lôups, qui pe^vent tout ce qu*ils 
' veulent au prés de fa Majefté. 

. ,, - Trcttine, 

. Oay a pourveu , & il a pm de 
Pefprit apres avoir fouffert toutes 
les affligions que vous fçaves. 
Tiremont, 

, Mais trop tard j que penfoit-il 
faire avec tçutes fes extravagan- 
ces, non pas d’un cheval généreux, 
mais du plus vil de tous les Aines? 
' ILroîtim* 

Quoy,n*a t’il pas fait des proii- 
efles dignes de luy mefme & de fa 
qualité pendant tout le cours de 
ces guerres , corrigeant d’un cou- 
rage royaPles fautes particulières? 
Le Prince ne peut pas s’appeller. 
grand parmy les animaux qui n’a 
pas pafte au travers de mille afflic- 
tions, & de mille peines;, qu’on 
fade refprouve > & qu’on fonde 
fon efprit & fa conduite, finoftre 

Roy 
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Roy a fait quelque legereté 
quand il n’eftoit pas occupe à 
quelque chofe digne de luy y on a 
veu que dés qu*il a' efté mis fur le 
trofne , il a fait des aétions fi fages 
& fi genereufes y qu*elles eftoient 
tout-a-fait dignes d’un Roy.G’eft 
pourquoy ces rnefmes Princes 
changeans y de qui la fiiperbe 
faifoit meprifer & fa perfonné & 
fon gouvernement ) l’efiiment 
maintenant fi fort y qu’ils s’efti- 
ment heureux d’eftrc fous foa 
Rmpire ; que s’il vit long temps> 
on a refolu de conclure heureufc- 
ment unebonn^paix avec les Af- 
nés i fi bien qu’il y a- lieu de 
CFoyre , que la renommée de ce 
Prince J fera éternellement cele-' 
bre parmi toutes les générations 
des belles ; d’autant mieux qu’il a: 
plufieurs' fois abbatu & dompté 
l’infolence & la furie des Mulets 
& des Cignes , qu’il a défait les. 

■Ta^ 
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Tarantiiles , qu*il a fecouni les 
Elephans > . qu*il a contraint les 
Ours de fe retirei* dans leurs ta- 
nières ) & c’eft acquis Tamitic des 
Aigles, des Cignes ; & qu'en fin 
ü a efté fi heureux que de pouvoir 
triompher non (eulement des 
Afiies ; mais auflî de tous les au- 
tres animaux, ces ennemis qui 
s'eftoient rebellés contre fôn au- 
torité : mais quoy, cet autre Prin- . 
ce animal, n'ac'il pas fait de bel- 
les chofes de noftre temps ? N’e- 
ftes vous pas François TAmbafla- 
deur des Ours , qui nous avés ap- 
porté quelque né>uvelle rareté 
ou plus toft quelqiie'extravagance 
de la part de ces belles: voftre Ex- 
cellence fôit la bienvenue’ Seig- 
neur Dpjtone. 

, Dentonâ, ' ^ 

Voftre Excellence foît auflî ïa 
bien trouvée, SdgneurTr«fri»a« 

* 
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Tretm* 

Vousdet^s eftire las de ce va- 
yage9 & de l^bouchemeiüt que 
vous avés eu avec rAmbalTadcur 
desA&es. 

Denme» 

A ce que je vois 9 vous devxes 
avoir pris quelque marque pour 
le rencontrer 9 mais neantmoins 
vous potivés retourner fur vos 
pasj pareeque un Aine defes fu- 
jets 9 ne peut pas tarder long 
temps d*y arriver 9 pour luy dire 
qu’ayant receu de nouveaux or- 
dres dé la part de fon Roy,par les- 
quels il luy commandoit de main- 
tenir puiflammènt le titre qu*il 
prennoit d*Empereur de tous les 
animaux 9 nous prie de fufpendre 
cette affemblée 9 jufques à Ce que 
l’on ait député Un Afne apres vers 
faMajefté Afiniene^ pour l'ad- 
vertir de ^ut ce qui a eue conclu 
entre nous touchant cette récep- 
tion. Twr- 
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Trottinfm 

O quelles beftes 1 o ' quelles 
Beftes! ’ 1 . . 

^Dentone» 

Vous fçavés bien quecepau^ 
vre Ambafladeur ne peut pas faire 
inoiris ,*^fans courir rifque de per- 
drela telle. . - 

J ‘ . Trottine, 

Jelçay que ii nous luy avons' 
déjà accorde de pouvoir appeller 
fon Roy Empereur , qu’il s’y ren- 
contre' ;neantmoins- beaucoup 
d?autres difficultés, 

.. Déntône, 

Vous luy avës accorde la Ir- 
berté de pouvoir appeller Ibn 
Roy Empereur, & if veut mainte- 
nànt qu’on l’appelle Empereur de 
tous-les Animaux , puifque vous y 
avës confentii > . : 

r Trottine, . 

i .Ilfairtdonc croyre que tout le 
' monde eüdevenu Afne. 

Dr»- 
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, Dentone^ 

Ignores vous la cabale du Roy 
des Afnes i depuis 'que les Pour- 
ceaux ont chaîné les Aigles dii 
pays des.Civetes, & qu'ils fe font 
emparés de tous les Eftats qu’el- 
les polTedoient dans ce pays il 
en a rcceu de nouvelles preteri- 
fions 5 comme aufîi fur tous ces 
illuftres titres & pareeque les 
Aigles eftoient les feuls animaux 
qui avoient l’avantagé d'avoir 
plus de glorieux titres, & dé graii- 
dés dignités que de puiflance par- 
mi les animaux volatiles , il a u- 
furpé avec une difcrection Afî- 
nefqiie , tous cés beaux titres des 
Aigles : & veut encore qu’on le 
traitte de la qualité d’Empereur 
de tous les animaux. 

'Trottine^ 

O quel Afne l o quel Afne l 
Dentone, , 

Il ne fe contente pas de pren- 
dre 
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dre la qualité d’Empereur, avec 
un Sc c.mais encore>il veut que ce 
foitdeceluy detous les aniinauiT) 
de mefme que font lesRojrsdes 
Aigles ôc des Lions, 
trottine . 

Si les pourceaux mefines vous 
donnent ce titre, quelle mervelle 
y a t'il que les _Afnes ayent une 
telle pretenfîon ? . 

Dmone, 

Nous fomines maintenant ré- 
duits à un tel eflat , qu’il n’y a pas 
jofques aux plus vils animaux de 
la terre & deTaîr^ qui ne veuille 
^rputer avec les plus grands 
Princes pour les titres &Ies digni- 
tés: vice des Renards & des 
Coqs, qui à raifon de la grande 
étandue de leur puiffance dans 
beaucoup de pays^le veulent por- 
ter auffi haut que les Aigles, & 
les Lions : vice des Loups & des 
Pourceaux , qui à caufe de leur 

grande 
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grande multitude 9 veulent bni-« 
talement s*atribuer des chofes 
qui furpalTent leur cQndition: 
vice des Afnes mefmes > les quels 
ayant eûendu les bornes de leur 
Monarchie dans pluHeurs païs 
voylins, méritent en quelque fa- 

K l on les excufe à caufe de 
upidité^ s’ils haufleut un. 
peu trop les or^lles ^ ^ a longent 
fa qudüe ; Mais qui eft çe qui peut 
fôulîHrqa’onicache comme quoy. 
les Paons , les Perroquets , & 
pluiheurs autres Semblables vils 
ajûmaux > veulent aller de. pair 
avec les Aigles ^ Ics .Lionss 
cornue auifî avec les Chevaux » 
aveC' les Ours » ^ avec pluâeurs. 
autres tri^-puîÂintes familles>tel^^- 
ios que celle des Elephani , ^ 4 c j 
tous ceux qui ont r^vaac^ d 
voir la tefle .çourounèe. ÿifons : 
tlpiu; qu’un petit nombre de mife- ; 
rabies Paons» dont les pieds font 

tou- 
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toujours remplis de fange, pour 
avoir un peu de queue d*une vaine 
nobleflfô , prétendent aux titres 
de la Royauté : Et quatre mé- 
dians Perroquets , qu’on a tiré 
d’une miferaolefervitude des In- 
des , & qui ne paroififent auprès 
des autres Princes que comme des 
atomes volans , le veulent porter 
auffi haut que les autres plus puiP- 
fans Monarques des animaux, par 
ce que’ils fe voyent logés entre 
les quatre ais d’une cage dorée. 

Trotme, 

- C’eft aujourd’huy une calami- 
té comhiunè parmi les beftesy la 
quelle il eft plus facile de déplorer 
que d’y apporter rcmedè : c’eft 
pourquoy , laifTons la vanité de 
CCS petits animaux , pour parler 
un peu des grands. Nous appre- 
nds vous quelqu’àutre choie de 
nouveau , Seigneur Dentone , de’ 
l’abouchement que vous ayez eu 

avec 
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avec rAmbaiTadeur du Roy des ' 
AfneSé 

. : î Dentone, 

. Je doutefort s^il n*eft point allé ' 
au Loup ; d’autant que je ne Vois 
pas qu'il y ait aucune apparence 
quefon Roypenfe à reftituer au- 
cune jchofc de ce qu'il a ravy dans 
cette* guerre- d'Eftat , aux detw 
Couronnes des^Oursâc des Che- 

vaux»/ -V-, _ ‘ ^ ^ / ^ 

' 'Trottine,’ 

. Peut-eftre qu'il chang era d op- 
pinion , lors qu’il verra tourner 
k i pointe 1 de. nos armés vers fpà 
pais.'i 'î r ’ • y • -.î 

* .?w / Dentone, ^ ■■■ » 

~ Ne voulés vous pasluy ' âccpr- 
dor une fu/^nfîon d’armes. 

. > Trottin, . 

Non Monfieur , nous fommes 
toujours dans/l'incêrtitude fi on 
nous rèftituera ce qui nous ap- 
partien; 

JPirem4 
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Si bien que la feule fulpenlion 
cThoftilité fera un argument in- 
faillible de là paix, des Chev’àux 
^desAfiies. 

Tfottme. 

Aâèurement > parceque ces 
animaux qui ne (ont pas de bon 
accord pour Teftat . de rafbdret 
ne font autre chofe que contefter 
fur les titres, fur les paroles,, fur 
les ceremonies j &’ autres fem- 
blables l^eretés; mais duant à 
ce qui regarde la conclunon de 
la paix ou de la guerre ; nous fom« 
mes bien toft d*accord ; par. cen 
que Ton accorde» oii Ton refufè 
cequefon requiert , Srpar con- 
fèquant nous (çavons inconti-i* 
nent fî nous avons' la paix ou la 
guerre. . . 

; Dtmoni. ' ^ 

- Bon; mais il me fanble que 
cét AjnbalTadeur veut demander 

à voftre 
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à voftre Roy le chaftîment des 
Chevaux âc des autres animaux 
qui Juy font fujets , qui ont efcrit 
ou parlé contre le titre d’Empe- 
reur de tous les animaux que 
prend fon Maiftre ; & qui dans 
d’autres occafions & d’autres ma- 
niérés , ont fait paroiftre Je peu 
de refpet qu’ils avoient pour fa 
Majefté Ahniefne, 

^Trottine, 

La capacité de ces beftes ne 
s’efleve pas d’avantage , qu’à une 
telle piefumptionjc’eft pourquoy - 
nous leur*donnerons de bonnes 
paroles ; mais au refte nous pré- 
tendons que la voix & lesoppi- 
nions de nos fujets foient libres 
& franches, puisque la generofité 
n’a rien du tout à démeJer avec la 
vilitc des Afnes. 

Pirenjone, 

C’eft véritablement une chofc 
tout a fait ridicule, detraitteravec 

I ces 
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ces animaux , lefquels eftans en- 
flés du vent d’une grande im- 
pertinance , font des propofi- 
tions Cl furprenentes, qu elles paf- 
fent pour infuportables. 

Dentonè, 

La fineflè & la diflamulation 
accomodent facilement ces in- 
conveniens; car quel animal peut 
ori voir plus indifcret, que le 
Pourceau ? cependant le temps 

& l’ufage nous ont appris à trait- 
ter avec ces groflès beftes, de 
mefme que nous avons aq^outu- 
mé de faire avec les -Afnes , de 
îbne que cet fe impêrtinance Afl- 
nêfque qui vous paroifl: intolle- 
rable, ainfi qu’aux Miniftres des 
autres animaux% ne Teft pas fi fort 
à nous qui nous fommes rendus 
avifésjà raifon des frequents trait- 
tés que noftre voyfinage nous a 
ofelige de faire avec eux. 
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Tmtme, . 

Malheur pourtant à quidon- 
neroit à ces Afnes le moindre 
foupçon de croyre qu*on le rit 
d*eux : parcequ’ils dônneroient 
bien toft dans le paneau j mais en- 
fin laifîbns la les afiàires des 
Afnes ; & dites moy un peu 
Seigneur Dentone, quelle nouvelle 
vous nous apportés touchant lif- 
fuë de la démarché des Pourceaux 
dans cette campagnev& pourquoy 
c’eft que traittans les Afnes de 
Freres , il ne peut pas eftre que 
ceuxcy n’en fâchent quelque cho^ 
fe. 

• Bmone: 

La confidence qui eftoit autre- 
/ois entre les Afnes & les Pour- 
ceaux a ^rciifïî heureufement: , à 
caufè des MuletSvaux quels ayant 
demande la première fois l'aide 
des Pourceaux & des Sangliers 
contre voftrè Republique de 
I 2 Che- 
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Chevaux ce font mis apres fous la 
proteâion des Aines, : de plus je 
dis que les Pourceaux voyant 
avec peine queles Afnes foient en 
guerre > - & qu’ils faflent decon- 
queftes tres-confiderables dans le 
pais des autres animaux, àcaufe 
de l’intelligence qu’ils ont avec 
les Civetes , ils fe d^outent fort 
de leur façon d’agir ; & n’eftoit 
que les dits Pourceaux eurent une 
grande peur d’eftfe repris , ils fe- 
roient reftes encore. Il /èmble 
neantmoins avec tout cela, que 
les deÛelns des Pourceaux font à 
peu prés de vouloir inquiéter le 
païs des Tarentules par leurs a*- 
mes i de mefme que celuy des 
Rats-lirons , ayant reconnu par 
effet , que pour fe mettre en 
meilleur eftat de combattre le 
Lion, ileft necëffaire qu’ils ab- 
battent la puiffance des Aigles , 
danslesdits païs des RatsTirons , 
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8 c s’emparer à mefme temps de 
toutceluy des Tarentules. 
Piremone, 

Ces belles prétendent encore 
de faire toujours de nouvelles 
conquêtes dans les païs desChat- 
tes & des Singes ; mais l’on 
croit , qu*à cette fois , on ne leur 
ollera pas feulement le groin mais 
aulG le poil. 

Trottine, 

Si les Rats-lirons & les Chat- 
tes vouloient faire cequ*il faut, on 
en pourroit elperer quelque ad- 
vantage J mais je crains extrême- 
ment , comme nous verrons dans 
la prife des Chattes , qu^ils nefaf- 
fent des fauts en arriéré, &qtie 
les Rats-lirons apres avoir fait 
un peu de bruit,ne courent à leurs 
trous pour fe cacher. 

Piremone, 

J*efpere qu’avec l’appuy des 
Lions, &rafEHance des Coqs 9 

I 3 des 
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Loups & des Renarcis , Tori 
donnera bon courage aux Chat- 
tes, & aux Rats-lirons pour pou- 
Toîrfaire quelque conquefte dans 
cetre campagne ; fi bien que Ton 
voit déjà que ces mefines Rats- 
lirons font ofire de toutes leurs 
forces au Roy mon Maiftre. 

Dentoncm 

Malheur â ces animaux qui fe 
fient au fecours de ceux qui font 
éloignés & interefies*; les Lions 
feront véritablement quelque no- ^ 
table divcrfion ; & qu'il pour- 
toit bien arriver que les Loups 
& les Renards , vous donne- 
ront quelque fecours d'argent; 
mais les- Coqs , fort peu, ou point 
du tout 5 que slls envoyent des 
forces dans vofire Efi:at,ce ne fera 
que pour vous embroiller, plutoft 
que pour vous aider. 

Pkemone. 

' L'on fait encore grande eftime 

du 
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du nom & des emplois des Coqs, 
lesquels en venant dans une guer- 
re ouverte avec les Pourceaux | 
ferviroient dans cette rencontre 9 
d’un grand appuy aux Aigles , car 
vous n’ignorés pas que les Co^s 
n'ayent crevé les yeux aux Pour- 
ceaux, d’une eftrange maniéré* 
Que s’il arrive qu’on conclue 
lieureufement cette paix entre les 
Afnes & les Chevaux , (ce qu’il y 
a apparence de croyre veu que ce) 
Prince s’interefTe beaucoup en fa- 
veur des Aigles)& que les loups de 
les Renards envoyent de l’argent» 
nous efperons d’avoir une fi gran- 
de quantité d’ Afnes & de Che- 
vaux à noftre fuitte 5 que nous au- 
rons bien peu de fiijet d’appre- 
hender aucune invafîon des Pour- 
ceaux. 

Dentone^ 

Croyés vous bien que cette 
République fe veuillejemployerd 
de la forte à une guerre. Pi- , 
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Tiremone, 

Si elle le faifoit, elle n’auroît 
pas fujet de craindre dans cesoc- 
cafions que les Pourceaux foient 
défaits en plufieurs batailles; mais 
<juand elle ne le fairoit pas, il nous 
fujffîroit qu*elle fermât les yeux, & 
qu’elle lai/Tat courir Tes Chevaux, 
avec les Ours, & les Chattes , qui 
combattent maintenant à fes dé- 
pens fous noftre conduite, 
Dentone, 

. Les premières penfées, &les 
premiers defïàins qu*on a dé la 
guerre font toujours beaux , & 
tres-bien fondés; mais quand il 
en faut venir au fait , il arrive le 
plus fouvent que ce font des en- 
treprifes de brute, ceft à dire, dé- 
pourveus de raifon , & qui reühf- 
fent à leur defavanta^e.Le défunt 
Roy mon Maiftre , eft un nouveau 
exemple de cecy,comme auflî celuy 
des Eleph ans, lequel dans ces dér- 
- . nieres 
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nîeres guerres une grande partie 
de leurs fujets ont efte extermi- 
nés , quoyque neantmoins ils en 
foient fortis à leur gloircj & à Fu- 
tilité du commun, au grand préju- 
dice toutefois des particuliers des 
deux partis, 

Pifemonè,' 

Lors que Fon fait ce que Fon 
doit , il faut laifTer le refte à la for- 


tune. Mon Roy ne peut ni ne doit 
point fouffrir les infolences ny 
les outrages des Pourceaux ; c'cli 
pourquoy il a refolu de rompre 
ouvertement avec eux, s’ils ne luy 
veulent pas donner les fatisfac- 
tibns qu*il prétend , des domma- 


ges qu il a receu d’eux dans la der- 
nière campagne ; voyla pourquoy 
il fait tout ce qu’il peut pour aug- 
menter le nombre & la fub^ftan- 


ce de Tes troupes , & ramalTei^dc 
tous les animaux qui font fes amis> 
tout le fecours qui luy eft necef- 
l % faifç. 
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faire. Je fçay bien que la raifon eft 
de voftre cofté ; & que vos forces. 
font un peu foibles > mais que le 
feours qu on vous a promis eft 
afles agréable > & la diverfion que 
feront âuftî les Lions n’eft pas de 
petite confequence : & que ce 
- font fur ces deux Ibndemens qu'- 
eftans appuyés , vous croyés que 
toutes les inconftances delafor- 
tunefont à voftre pouvoir; mais 
neantmoins nous ne laiftbns pas 
d’efperer que la valeur de nos Ge- 
neraux & de nos Soldats nous 
. mettront glorieufement hors de 
ces differens ; parceque nos efpe- 
rances ont un ferme appuy de 
convenenceicar quand elles reus- 
liroîent mal , que pouvons nous 
,feire de mieux, que de mourir une 
bonne fois en genereux animaux ? 
plufoft que de mener une vie mal- 
beureufe, en fbuffrant continuel- 
lement les injures des plus villes 

beftes 
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beftes du monde telles que font 
les Pourceaux. 

Dentone» 

Penfée à la vérité d’un Roy 
Aiglon; parceque le pafle Padver- 
tit afles que les Princes, fes predc- 
celTeurs , ont toujours préféré les 
refolutions les plus rufées aux 
plus violf ntes à Pegard des Pour- 
ceaux , parceque les Aigles dés- 
unies de Pintereft particulier de 
vollre Republique , peuvent peu 
contre eux ; lorsque leurs forces 
font, unies ; & il n’eft pas toujours 
convenable ni mefme alfeuré de 
mettre la main à Peuvre fur les 
exemples pafles ; auffi voyons 
nous que les Lions, appris à leurs 
dépens , fouhaitteroient plustoft 
d’avoir une paix desavantageulè,- 
que de s’attirer . une guerre dange- 
reufe avec tous fes animaux , mais, 
maintenant d’une franche refo- 
lution, apres avoir démenti la po- 
I 6 liti- 

4 ^ 
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litîque de leurs predeceflèurSj ils 
ontpiustoft embrafle une guerre 
dangereufe, qu*\ine paix, non feu- 
lement avec une gloire éternelle 
pour eux dans Tefprit de tous les 
animaux ; mais mefmes avec un 
avantage tout a fait extraordî- 
nairepour eux* ^ 

. r 

Iromnt* 

Les Lions ont bien fait voir 
fans mentir à tout le monde , que 
les Pourceaux ( qui avec leur in- 
nombrable multitude le vantent 
d’eftre invincibles fur la terre} 
peuvent eftre vaincus par ceux 
qui ont la refolution de les com- 
battre; c’eft pourquoy les mefines 
Pourceaux (appris partant de per- 
tes qu’ils ont receues de la part de 
Lions} ont changé de façon de 
combattre, de forte qu’au lieu die 
continuer vivement la guerre 
jContreeux,ils ontiournéJçurs arô- 
mes 
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mes cTun autre coftéj dans Tefpe^ 
rance de confommer entièrement 
les forces desdits Lions par une 
efpece d^ine guerre lente ; & ils 
s’imaginent que toutes les condi- 
tions de paix 5 pour fi defavanta- 
geafes qu’elles puifient cftrc , fe- 
roient receuës de nous comme 
des grâces particulières , mais ils 
fe trompent dans leur politique 
de Pourceau; puisque les Lions 
ont réduit la guerre à une maniéré 
de deffenfe 9 qui n’excede pas feu- 
lement leurs forces, mais inefines 
qui tire fa fubfiftence en partie dè 
leurs ennemis ; de forte qu’ils ne 
pourront jamais reiiflîr par cè 
mojren là, ny par ces violer»^ 
ces, de remporter de grands a- 
vthtages fur la generofité des 
Lions ; cependant , ils fe mettent 
en eftat d’amaîTer des force s, & de 
fufciter des ennemis contre cette 
Mceinfolçntedes Pourceaux, de 

manie- 
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maniéré que nous pourrions, bien 
voir,& les uns & les autres, la vé- 
rité de cette profefïîe, qui nous 
promet un jour la defolation en- 
tière de cette infâme & vile Mo- 
narchie , rinfamie publique & in- 
fuportable des autres animaux , 
qui méprifoient autrefois extrê- 
mement ces fortes d’animaux , & 
qui à prefent les rnettent au 
rang des Republiques & des 
Monarchies, 

Dmone, 

Dieu veuille que ces prédic- 
tions ayent leur efièt : car pour 
moy , j’ay fouvent^entendu dire 
que la race des Pourceaux n*eft 
parvenue dans un fi haut degré de 
grandeur , que pour chaftier la fu- 
perbe , la témérité & Tinfatiabili- 
té des Aigles , des Lions , & des 
autres animaux , qui , s’eftans ou- 
bliés de leur propre condition^; 
afpiroient à des chofes plus gran- 


Digitized by GoogI 



des qû’il n’appartenoit a des ani- 
maux ; de forte que s*il eft vray 
que les effets ne manquent jamais 
aeftre, filescaufes quilespro- 
duifentnefont d’étruites les pre- 
mières , il faut de necefîîté par 


confequant , que les autres ani- 
maux foient devenus meilleurs 


fous le fléau des Pourceaux au- 
paravant de les yoir détruits : 
que fi la chofe efl: ainfi , nous ver- 
rons par eftét que la ruine totale 
de cette infâme Monarchie arri- 


vera bien toft ; mais comme il 
n’eft que trop vray tout au con- 
traire, comme l’on dit , qu’au lieu 
de s'amanderpar les châtimens, 
devenorent pires, c’efl: une vani- 
té extrême de eroyre , que ja- 
mais les Pourceaux deviennent 
meilleurs pour eflre abbatus par 
des plus méchans qu’eux , d’au-- 
tant que pofledans la qualité de 
gaiereuxôc de magnanimes ani- 
maux > 
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maux y lis fe laiflent tranfporter 
dans des excez qui font bien plus 
grands que ceux des Pourceaux, 
s*il eftj vray qu*on demandera 
d*avantage à ceux la qui ont re- 
ceu des plus grandes grâces de la 
nature, qu^à ceux qui en ont rcceu 
de moindres. 

Tiremone^ 

Dîttes moy , Sieur Dentone • 
avés Vous jamais prefché cette 
doôrine à la race des Ours, & fur 
tout à voftre Roy défunt. 

I>entqne, 

S’ilff avoient voulu m’écouterr 
jen’aurois pas manqué de la leur 
annoncer, mais les Afnes & les 
Pourceaux fe font tellement ag- 
grandis au dépens de tous les ani- 
maux , qu*il ne faut pas trouver 
eftrange, fi les Ours font encore 
noircis de cette tache ; mais voy- 
ci r Afne , Sieur Trottine , que f» 
Majefté Afiniefne vous envoyé 

en 
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en qualité d'AmbafTadeur , aînfî 
Je faluë voftre Excellence efpe- 
rant de la voir bientoft, 

Piremorte, 

Je fuis Serviteur à voftre Ex- 
cellence. 

Trottine, 

Je fuis tout acquis à la voftre 
de mefme qu‘à celle du Sieur Pi- 
remone^ 

Piremone, 

Et moy le tres-humble fervî- 
teur de voftre Excellence ; à de- 
main matin. ' 

Tm du cin^mtfme Entretien, 
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« # 

S I X î È S M E . 

ENTRETIEN. 

Ceux qui parlent à prcfcnt 
f ont y Tarajfe, Miniftredu 
Prince des Milans 5 
fone^ Miniftre du Roy des 
Renardsj Hegrone Dome- 
ftique de Tarafle. 

> Tarajfe, 

Q U’i a-tü ' affaire pour le 
fervice de voftre Excel- 
lence, Sieur Stampotje ? 
Stantpone, 

]*ay receu deî lettres» de Ton 
Excellence mon Maiftre, premier 
Miniftre de fa Majefté Renar- 
diene, , 

'Xarajfe, 

Helasj*ay efté obfervepar les 
gens de la Cour. ^ Starn- 
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Stampone, , 

Je ne fçaurois que vous dire > 
mais quand cela fèroit , vous pou- 
vcs (vous excufer fur ce que le 
Gouverneur des Frontières m’a- 
voit envoyé pour négocier la ré- 
ception des troupes de fa Majefté 
dans les terres de fon Altefle > à 
caufe de rînvafion qu’il appre- 
handoit de la part du Prince des 
Cîgnes, 

Taraffe. 

Voyla qui va bien , mais que 
dit fon Excelence. 

Stampone, 

' Lifons enfemble cette lettre 
fleur Taralfe. La bonne relation 
qu’a fait le Gouverneur de ces 
frontières de voftre perfonne, 
nous oblige de vous donner quel- 
que marque de la reconnoifl^ce 
que fa Majeftéa del’afFe6tion que 
vous avés pour fon fervice : mais 
pareeque fadite Majefté ne man - 
que 
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que jamais de recompenfer la 
moindre obligation qu'on luy 
donne > elle m’a fait commande- 
ment de vous faire remettre qua- 
tre mille pillolës, Faites en forte 
quefon Altefle foit toufîours fer- 
me pour Ton party,& tafehés, s’il 
eft poffiblc y que nos troupes en- 
trent dans les terres de Ton Eftat 
dans fa Ville capitalle y tant à fin 
de prévenir les effecfls du Prin-x 
ce des Cignes,que pour chafler les 
milices dudit Prince des Cignesj& 
des autres animaux qui s’y pour- 
roient nycher fous quelque pré- 
texté. Le prefent Sf4w^owi,noftre 
très cherRenardeau,vous dirade la 
part de fe Majefté,& de fon Con- 
feil ce qu’il faut, cependant portes 
toujours nos interefts , & croyes 
que je fuis tout à voftre fervice. 
Donné dans noûre palais Royal, 
de Renard, l’an cent deuxieme de 
la Monarchie Renardiene. 

Le Marquis de U Palotta^ 
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T^araffe, 

Son Excellence eft fort obli- 
geante & fort civile, mais où eft 
l'argent. 

Sumfone» 

J’ay ordre de vous le remettre 
quand il vous plairra, 

Tarajfe. 

Que pretandés vous encore de 
moy, 

Stampone, 

Vous fçavés déjà ce dont nous 
avons befoîn. 

Tarajfg, 

Je vous entens;je vous donne- 
ray deux ordres lignés du Prince 
(fans les avoir veus pourtant; par- 
cequejene lis jamais rien) que je 
ne luy prefente, & au refte je fçay 
contrefaire fon fain ; fi bien que 
par ce moyen vous pourrés faire 
entrerlestroupesdes Aigles, & 
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des Chattes qui combattent fous 
vous , dans, les terres frontires de 
cetEftat. 

Stampone, 

Ne feroitce pas mieux que ce 
fuffent des Renards & des Singes? 

‘ Taraffe. 

Ce feroit trop fcandaleux, & le 
Prince verroit cela de mauvais 
ceueil , s’il venoit à le fçavoir : 
au lieu que les Aigles & les Chat- 
tes ne font point fufpedes en 
cecy 9 veu Tétroite allience qu’il 
y a entre fa Majefté & leRoy des 
Aigles* 

Stawpone, 

Voyla qui va bien 9 mais com- 
ment eft ce que nous pourrons in- 
troduire nos trouppes dans la 
Ville. 

Tarajfe, 

Nous en iiferons ainfî 9 nous 
ferons entendre aux Princes ilu 
Roy des Lions > qu’il eft neceC- 

faire 
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faire pour nos interefts , dans les 
foupçons prefens d’augmenter fa 
garnifon , & par ce qu’ils n’ont 
pas des foldats pour pouvoir faire 
cela 5 il leur offrira d’y faire en- 
trer de ceux dcl’Eftat > Sc fous ce 
prétexté nous introduirions trois 
mille Aigles ou Chattes qui fuffi- 
ront îpour faire ce que vous pré- 
tendes, & pournoftrebefoin, 
Stampone^ 

Vous dites tre sbien , mais 
fouvenés vous fur tout d’entrete- 
nir le Prince toujours fidelle à (à 
Majefté , & à la Monarchie des 
Renards, 

Tara/fe» 

, La chofe fera ainfi; pareeque le 
Prince ne fait que ceque Je veux^ 
cependant je trouve mainte- 
nant une belle occafîon , pour 
achepter une maifon' avec un 
bien confiderable aux champs, 

qui eft à très bon marché ; c’eft 

pour 
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pour quoyje prie voftre Seigneu- 
rie, de me raire la grâce que le don 
que fa Majefté m'a fait me Toit 
mis entre les mains au plustoft, 
Stampone. 

Auparavant qu il foit nuiâ:,vous 
aurès tout l’argent entre vos 
mains. 


Tarajfe, 

Mais vous fçavés bien que 
mon Prince baftit, joue, & a 
mille autres inventions, qui luy 
font faire de grandes dépenfes , 
voyla pourquoy il eft toujours 
auprès de fes Miniftres pour 
trouver de Targent ; je verray 
donc de luy bailler une partie de 
celuyquefa Majefté m’adonne; 
je ne fçay pas apres cela fi ce 
qui me reftera , pourra fuffire 
àachepter le lieu dont je vous ay 
parlé , & les autres chofes que 
j’ay refolu. 


Stam-' 
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Stampone, 

On pourvoira encore à cela, 
& je vous donnerây deux mille 
piftoles pour en faire '!prelent ’à 
fon Altelîè, comme venant de 
vousmelmcj & vous pourrés di- 
re que vous les ave's eu d’une au- 
tre maniéré. 

. ' -Tarajfe^ ' 

On a pas belbin de toutes ces 
précautions, parceque le Prince 
ne fefoucie point du tbutdefça- 
voir d où 1 argent vient pourvcu ‘ 
qu’il en reçoive^ 

StAmponel ' ‘ ' 

Je me -recommande à voflre 
Seigneurie, 

TayaJle , ■ 

Je vous refte tout a fait oblige", ' 
un mot dé grâce Sieur Stamponc. 
St4Mpofte, 

^u y a t*il de noitveau ? 

, ^Tarafe.. * . 

Entres je vous prie dans cette 

K ^ham- 
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chambre avec Ncgron ; maïs pre- 
ncs garde cju’aiicun ne vous voye, 
parceque celuy qui entre à cette 
heure dans ma Cour eft un Lion , 
qui efl: Gentil-homme de fon AI- 
telTe; ainfi je voudrois. qii*il ne. 
vous vit pas icy à cette heure. 

Stampone, , 

Dctres-boncœur. \ 

Tarajpe, 

line manqupit rien plus iîce' 
h’eft que StamponCy vit Bianchino^ > 
MinUtre du Prince des* Cignes* 
O que je ferois heureux , fi je 
puis reiiffir comme je veux ! Je 
’ -^veux aller à fa rencontre , & le 
èonduire en partie là où %tamp9^ 
•ne ne puifle rien feavoir de nos 
démarchés. Vous ioyés le très- 
bien venu Sieur Bianchino. . . 

Bianchino. 

Je fuis voftre ferviteur Sieur 

Tarâjfi* 

Ta^ 
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Taraffe, 

Que nous apportés vous de 
nouveau du pays de Cignes, 
Bianchino, 

t 

Pouvons nous parler _ afleurc- 
ment & f^s crainte. 

larajje^ 

Ouy nous le pouvons. 

' Bianebino, 

On a rendu une lettre fans fein 
à Ton Altefle> mon Maiftrcj & ce- 
luy qui Ta luy a portée, luyadit 
de bouche , qùe c'eft vous qui la 
luy aviés envoyée, apres quoy elle 
m’à faif commandement de venir 
icy pour vous la montrer , & vous 
la faire advouer pour voftrè , afin 
qu’ayant feeu qu’elle vous appar- 
tient, elle voiis puifle faire repon- 
fe, comme je feray à prefent,lelon 
Pordre qu’elle m’en a donné. 

Tarajft..^ 

Lifés là jevous prie. 

K X 
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Bianchino, 

‘ ] ’eîî fuis ravy, Sêrenifîime Prin- 
ce des Cignes : la profeHion que 
je fais d’eftre entièrement acquis 
à voftre AJtefle & àfamerveil- 
leufe valeur, m’obligent à luy ef- 
crire cette lettre, & a fupplier in- ^ 
ftammentvoftreAlteflë, de vou- 
loir adjoûter foy à celiiy qui vous 
rendra la prefente, dans toutes les 
«flaires qu’il vous propofera , de 
la mefme façon que fi c’eftok 
moymefme* . - 

''■'H 

L€ trts^humhle ^ três-obUge 
' fervîteur de •vojlre Altejfe^ 
celuy qui luy fera dit, 

Tarajfe, 

\ 3’ay efcrit cette lettre ,, le 
Milan , qui l’a portée a parlé deda 
ibrte par mon ordre. 

. Btanchind, \ 

Si bien donc que quand fon AI- 

-teffe 
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tefTe donnera dix millépîftoles, 
vous le rcndrés Maiftre de cette 
ville. 

Tarajfem 

Ouy afTeuréinent, 

Bianchwo^ 

Son Altefle prétend fgavoir 
maintenant de quelle manière ce- 
la fe pourra faire. 

Tarajfe, 

Je ^ois. introduire dans cette 
ville trois mille Soldats des Ai- 
gles , des Chattes , & des Milans 
pour fa conTervation , & par l’in- 
telligence des Miniftres du Roy 
des Renards^ & des Lions : que 
Ton AJtefle faife donc en forte 
qu’il y ait mille foldats de fes 
troupes, ou de celles des Coqs,ou. 
de celles des Cignes qui font fous 
fa conduitte , lefquels au premier 
ordre, & comme il fera donné ad-^ 
vis , foient proches ; afin qu’elles 
foient receuës dans la ville au lieu 

K 5 de 
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de celles des Aigles, & des Chat- 
tes,qui y doivent entrer félon Tor- 
dre que j*en donneray : qu’elles 
viennent donc de nuiâ:, • eftant 
conduites par quelque Milan de 
campagne fSc fon AltefTe fe ren- 
dra par ce moyen , maiftreflè ' de 
cette ville, & de tout TEftatrmais 
il eft necelTaire auparavant qu’on 
donne des afTeurances du debour- 
femeht de l’argent , parce^u!on 
en doit diftribuer une grande par- 
tie à ceux qui me doivent affif- 
ter dans cette remontre. 

* ' Bhnchino, 

C’eft donc voftre refolution, 
T^araJJe, 

J e n’en ay point d’autre , eftant 
déjà fou de traitter avec les Mini- 
ftres du Roy des Renards , qui 
font les plus infolentes beftes du 
monde, outre que jefuisam^uw 
reux de la valeur & de la vertu de 
fon AltefTe. 

Bian^ 
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Et fon Akeffe m’a fakeom- 
mandement de vous dire de fa 
part , qu’elle ne desrobe point les 
vidoires, & quequoyquevoftre 
Prince- méritât qu’on luy fit ce 
mal, mefme encore des plus 
grands, à raifon de l’allience 
qu’il a faite, à fon defavantagc 
avec les Aigles & les Renards.> 
elle ayme neantmoins fa confer- 
Vation & non pas fa ruines & il ne 
fera jamais vray de dire qu’elle 
veuille ofter la liberté aux Princes ' 
fes confors, ni aux Potentas 
eftrangers , fans parler au reftc 
qu’il ne doit pas perdre le refpet 
qu’il eft obligé d’avoir pour le 
Roy. des Lions , intereffés dans fa 
proteéfion & dansfla confcrvatîon 
de cette place & moins encore de 
rienfure contre les ordres du Rôy 
des Coqs fon Seigneur , lequel 
luy a bien fait commandement •' 
K 4 d’hu- 


Digitized by Google 




( 214 ) 

d’humîHervoftre Pnnce, parce- 
qu*il a bien ofé commettre des 
a<^es d*hoftilité contre faMaje- 
Ûé; mais non pas de l’exterminer* 
Tarajfe, 

Eft-ce ainfi que voftre bon 
Prince traitte avec fes fcrviteurs 
qui ibuhaittent fi fort fes advan-^ 
tages ? 

Bidnchino, 

Eft ce ainfi qu’en ufe fon AI- 
teffe» qui eft un Prince généreux- , 
-Royal, & un véritable Cigne, avec 
vos égaux ? Tput cela »'a pas peu 
me refdudre à vous, faire le mal 
que vous mérités , envousaccu- 
fant auprès de voftre Prince qui 
vous honore & favorife fi fort de 


fes bonnes grâces & de fa confi- 
dence , des enoümes trahifons que • 
vous tramés contre luy, » 


TardJfe^ ^ ' ' 

Mon Maiftre cft un fot, qui ne 
fonge à autre chofe qu’à ainafl'er .. 

de 
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cîe Targent pour .fe donner du bon 
temps : ainfi comme jafuis aflTeuré 
qu’il me cherchera un jour quel- 
que querelle , pour me priver de 
tous mes biens , & de tout ce que 
j*aygaigné enle fervant: ainfi je 
voudroisme mettre à couvert de 
tout cela , en me mettant fous la 
protcdion d’un Prince fage ^ 
généreux, 

BUnchtm^ 

Et vous, auparavant de com-* 
mettre toutes ces trahifons , qui 
vous rendront odieux mefmes à 
ceux à qui vous ferçs du bien, for- 
tes de la leur, & retirés vous pout . 
. jouir en repos de ce que vous aut-^ 
résgaigné. . 

• " Tarajjfg, . r 
- Vous ne. me confeille's pâ9 
bien , lorsque vous me dktes de 
quitter le pofte que je tiens dae 
premier Miniftre, pour devenir 
le dernier des fujets de cet Eâar > 
K f expo-' 
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expofé à Tavidité capricieufêdu 
Prince > & aux vangences inévita- 
bles des particuliers,que j*ay cho- 
qué & oflFenfé à fon occafion. 

^ Bianchim^ 

Faites ce qu*il vous plairra, 
car pour ce qui eftdes propofî- 
tions que vous avésfait faire à 
mon Prince 5 vous enavés icyla 
réponfe , laquelle venant aux o- 
reflles de fon Altefïe .... avec 
cela je vous laifle à vos affaires, 

' ' Taraffe, 

Ail es Dieu vous conduife. V a 
comme le feu en fiimée > il faut 
bien exercer icy Tefprit, Sieur 
S$4mpont : hola Sieur Stampone* 
Stampone. .• 

3’cftois. attacné fans aucune 
:q)prehenfîon à confîderer cer- 
taines figures dans lesquelles je 
voyoisquelques'oyfeauxattachés - 
par le bec, de d'aiitres par les 
pieds ; he que faites vous de ces 
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cormches , & pourquoy les laîfTés 
vous rouler fi négligemment dans 
' lamaifon. 

Tarajfe, 

Ce font des dons des Princes » 
ainfi je ne. fçaurois pas faire de 
moins que de les eftimer. 

Stampone^ 

* C’cft un miroir d*une fimauvai- 
fe veuë > que j e neme foufcierois 
point du tout qu’il me fiit donné. 

^Tarajfe,^- 

Si nous fommes desMiniftres 

• malheureux nous fommes encore 
raaltraittcs de» Princes. 

« Stéimpone, 

.Mais pour un Prince mal trac- 
té, je vois une infinité de Miniûres • 
malheureux. , 

Tarsjji^ ‘ 

Quin’aiftfujet, naifi toujours 
iTïalheureux ; Qjii frequente les 
Cours converfe avecladifgrace » 
& qui frit le mieux eû pourPoc- 

4i- 
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dinaîre le plus mal payé : voyla 
pourquoy, il eft bien fou vent plu« 
alTeuré d'eftre criminel que d’eftrç . 
innocent, 

Stawpone, ' 

Cette doftrine ne me plai<5c 
point du tout \ car il fe peut bien 
faire que Ton eft plus heureux' 
dans Tinnocence que dans le cri- 
me ) quoy'que Ton n’y foit pas en 
plus grande feureté. 11 n’y a au- 
' cune affeurance dans le mal; &il 
en eft tout au contraire de l’inno- 
cence 5 f bien que marchant dans 
le malheur fans aucune crainte , 
appuyé de fa propre bonté , on 
n’ap^rehende rien de finiftreriu - 
♦ cofte de la fortune > au lieu que le 
méchant eft toujours piqué d’un 
remords de confcience de fes pro- 
pres Êiutes au milieu dé fés pliK 
grandes félicités , & craint par- 
confequantlechailiment ) mais il 
fera bien à propos (tandis que 

nous ■ 
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nous n’avons aucun empéche- 
' ment) que je me retîre>vous pôur- 
rés neantiiioins envoyer ce foir 
icy Negronechez moy , & je liiy 
baiJleray ce dont fa Majefte vous 
fait prefent , & ce de quoy nous 
avons convenu. - 
larajfs. 

Je feray éternellement obligé 
§voftre civilité oN^ronc > Ne- 
grone. . •* 

Negrme* 

Que me commandés vous ? 
'Taraffe. 

Le Prince des Signes nous a 
trompé. , ' , 

_ Negrom» 

Comment cda. ^ . 

t ^ Tarajfe» 

Il ne veut pàs- entendre parler 
dé la proportion que nous luy 
avons faitte de le rendre Maiftrc 
de.cette Ville & de cet Eftat. 



(230) - 
Negrone. 

‘ C’eftpeudechofe, le mal fera 
bien plus grand fi on vient à dé- 
couvrir noftre tentative: car nous 
courons rifque de perdre la tefte. 

Tarajfe. ” 

Ma lettre ne conclud rien, mais 
au refte Bianchino la déchirée de- 
vant moy , outre qu*on n^adjoiitc. 
point de foy au témoignage d*un 
Prince ennemi , fur tout lorsqu*il 
s’agit d’un Miniftre; fi bien que 
nous fommes alTeurés de ce coftc 
là; j’apprehende bien d’avantage 
de celuy des Miniftres du Roy des- 
Lions, lefquels eftans là dedans 
pourroicnt, de mefme que les Ai- 
gles & les Chattes, machiner 
quelque chofe contre nous, 
NegronCé 

Que pourrons nous donc faire 
pour prévenir les difgraces dont 
aousfomnaes menacés* 
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' - Tarajfe, 

Pour couvrir une méchanceté il 
eft à propos d*en commettre une 
plus grande; puifque le Prince 
des Cignes s*eft raocquc de nous , 
ayons recours à Crtflon^ premier 
Miniftre du Roy des Coqs , •& en 
luy découvrant tous les fecrets & 
les démarchés du Prince, tachons 
de nous le rendre ami , & en ti- 
rant le Prince du party des Aigles, 
remettons le . fous la protection 
des Coqs. 

Negroncm 

* Mais cela ne fe peut pas faire 
fans mettre une partie de TEftat 
entre les mains du Prince des 
Paons, allié de cette couronne. 

. Jarajfs. 

Ce n*eft rien, nous corrom- 
prons par le moyen de l’argent 
ceux que les niefme Prince des 
Paons envoyera pour ce fujet , de 
meftne que les Gouverneurs des _ 

pk- 
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places qu’il prétend, & ferons, 
avant de faire aucun traitté d’ac- 
cord, qu’on en fera la reftitution , • 
qu’on pourra croire eftre acci- 
dentelle par des raifons de guer- 
re, ainli nous aurons à mefme 
temps de l’or des Renards , des 
Paons & des Coqs, entretenant 
toujours l’intelligence avec les 
Renards, nous ferons apparem- 
ment confédérés avec les Coqs. 
Ntgrone, 

La penfée en eft belle > mais 
croyés vous bien que vous reulîî- 
rcs en cela auflîj heureufement 
que vous vous l’imagines, 

'Tarajfe, 

Je n’en doute pas , pareeque le 
Prince eft un fol , & qui pourroit 
l’avertir de toutes ces menées 5 - 
mais quand il y auroit quelqu’un 
qui le Içauroit, Ton Alteffe ne Ten 
çroyroit pas , parcequ’il eû enne- ^ 
aji de fa favorite. 






(mi - 

■ \Negrone, 

Je crains que ce Prince ne vien- 
ne trop fageun jour pour nous» 
toutefois comme il n*y a point 
d*autre remecleà cela, mettons en 
execution ce deffain. Arrive ce 
qu’il pourra. 

Tarajfe, 

•Je fonge à une autre chofe que 
vou^ ; fçavoir que fous pretexf^ 
que le Roy des Aigles , à qui vous 
avés apartenu , vous a donné or- 
dre de traitter certaines affaires 
avec le Roy des Loups, vous vous 
éloigniés de cet Eftat,& que vous 
emportiés avec que vous tout ce- 
que vous pourrés de nos biens 
commodément ôc fans foupçon ; 
parcequ’en cas de malheur , nous 
aurions de quoy nous entretenir 
dans cette ville. . 

Negrone, 

C’eft une tres-bonne penfce , 
mais prenés bien garde que le 

Prince 
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Prince ne tombe pas dans les pîe- j 

ges auparavant que vous foyés I 

venu à bout de vos defïeins 9 car * ' 

autrenient^ela vous empécheroit 

de reüflîr heureufement. . 

Tarajfe, 

Aufli ferons nous bien ; mais 
quel fujet de (bupçon pouvons | 
nous avoir pour le Prince, puis 
^ qu’il fe confie fi fort, à ma person- 
ne. ‘ 

Neffone^ 

La confidence venant à man- 
quer par la vicifîîtude du temps 
(qui change toutes les chofes , 
aufîî bien quela volonté des Prin- 
ces J & de la fortune de la Cour 
qui eft toujours inconftante) un 
certain Milan de mes amis , qui 
accompagna,il y a quelques jours, 
le Prince dans le païs des Lions > 
m’a dit en confidence, que fonAl - 
teflecftant un jour en conferance 
avec un des animaux de cette 

Re- 
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République, qui avoît efte autre- 
fois à fon fervicc , & fort attaché 
aux interets de fon Alteffe , vint à 
dire, qu’il s’eftoit tres-bien apper- 
ceu queTes Miniftrçs le vandoient 
à Tencant , jufques là , qu’on 
avoit découvert, qu’ils ifâlfifioient 
’ fes efcritures ,& y mcttoient fon 
nom , fans qu’il - en fceut rien ! 
qu’iravoit refolu pour cet effet 
d’en difgracier plufieurs, & de' 
reformer la Cour, lors qu’il fe 
verroit délivré de rembarras de 
cette guerre prefente : il dit enco- 
re qu’il fe repentoit,de s’eftre pri- 
vé de l’amitié des Coqs, pour 
faire alliance avep les Â^les & 
avec les Renards , lefquels’ l'ont 
mal payé pour avoir tournécafa- 
que en leur faveur 5 mais que vous 
aviés efté la principale caufe de ce 
changement ; ainh prenés garde, 
que toute la colere de fon Altefïc 
ne retombe fur vous , & que vous 

, ne 
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ne portiés la peine de tous fes 
desordres. 

Tarafe. 

Tout ce que vous me dittes 
eftilvray? _ , 

I^egrone^ 

II eft ainfy; &il ni*a dit en- 
core ce que cet animal luy avoit - 
' dit touchant le reglement de 
Cour & de fon Eftat > à quoy fon 
AltelTe refpondit , qu*il y avoit 
bien penfé ; & d’autant que les 
Princes (lors qu’il , s’agit de leurs 
Miniftres , pourveu qu’on ne tou- 
che point à leurs caprices^ vont 
doucement dans leurs refolu- 
tions, pour pallier par des belles 
apparences > & par des légitimés 
prétextés , leurs propres delTains , 
prenés garde que vous ne rece- 
viés le Coup auparavent que vous 
Payés apperceu : c’eft pourquoy fi 
on doit reformer la Cour & 
l’Eftat , comme toutes les chofes 

^ y 
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y font difpofeés, à voftre volônt é 
Sc félon vofh-e corifeil , il fera à 
propos, pour afFoiblir toutes leurs 
machines, de leur ofter première^ 
ment Tapuy que vous leur eftes, 
'ïarajfc* 

Vous confeillés tres-bien,maîs 
que voulcs vous que je faffe ? fi je 
demande là permiflîon, elle ne me 
fera pas accordée,que fi je la prens 
de moy méfme^ & que je veuille 
fortirdei’Eftat, je donneray oc- 
cafion au Prince de me ruiner , 
en confifcant tons mes biens & 
me traittant de rebelle , ' que fi je 
me renferme icy , je cours rifquc 
de! perdre & les biens & la vie; 
tachons donc de tirer à nous de 
'toutes pars , ' le plus d*or & d’ar- 
gent que nous pourrons , & fai- 
lons im tel mélange de toutes 
chofes, que le Prince ne puifie fai- 
re aucun nouveau changement, 
fans qu’il n’y >coure rifque pouf 
luy mefine dans toute forte d’oc- 

ca^. 
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cafion; ce fera toujours ünccon- 
folation pour nous , de ne nous 
eftre pas oubliés nous mefnies 
pour nous fauver ; que fi le Prince 
après cela veut le ruiner avec . 
nous , noftre condition fera pour- 
tant meilleure que la fienne $ d’au- 
tant que (a cheute fera d’un lieu 
tres-élevé> au lieu que la noftre 
ne fera pas fi confiderable. 

N^egrone, 

Vous n’ignorés pas qu’encore 
que les Princes tombent fouvent,’ 
ils fc rompent neantmoins rare-, 
ment le coup j d’autant qu’au- 
jourdbuy la réputation de l’Eftat 
univerfel , & de tous les Animaux 
eft tellement contrebalancée, que 
les plus puilfans Princes ne pou- 
vant pas fouffirir l’advencement 
de leurs égaux , prennent les 
plus foibles fous leur prote- 
élion , lors qu’ils voyent qu’ils 
font attaqués , fi bien que l’on ne 


con- 
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conclurroit jamais aucune paiXf 
ü on ne les remettoit dans leur 
premier eftat , & fi on ne leur re- 
ïlituoit pas le tout>ou la plus gran- 
de partie de ce qu’on leur auroît 
ravy,fibien quequandil arriveroit 
que fbnAltefïe viendroit à tom- 
ber, & que les Coqs, les Cignes,& 
les Paons. ufurperoient fes E^lats^ 
jamais les Aigles , ni les Renards 
ne feront aucune paix avec eifx 
fans y comprendre Ton Altefle* 
en la faifant reftablir dans fa pre- 
mière fortune ; mais fi nous ve- 
nions à tomber les premiers , ou 
apres, fa cheute , ou bien tous en- 
femble , il n’y auroit perfonne qui 
nous peut relever , d’autant 
mieux que les Princes ne pardon- 
nent prefque jamais à d’autres 
qu’aux fèuls Eftats , c’eft pour- 
quoy nous perdrions enfem- 
blelâtefte avec les biens. Em- 
pêchés donc que'ce mélangé de 

cho- 
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‘chofes nerenfevelifle pas fous les 
ruines que nous avons fufcitees,; 
puifque le Prince qui a les ailes 
grandes , pourra facilement voler 
jufques au dehors : mais nous qui 
les avons courtes, demeurerons 
abbatus auparavant de -nous en 
eftre apperceiis, 

Tara/fe^ 

Allés vous en dans la maifon de 
Stamponc pour prendre Targent 
qu*ilmedoit, & portés luy par 
mefmc moyen Tordre que je luy 
envoyé pour les Gouverneurs des 
frontières, afin qu'ils reçoivent la 
foldatefque des Renards , cepen- 
dant Ton penfera , comment il 
faudra ordir ces menées, Obfer- 
yés les démarchés de la Cour , & 
des Miniftres des Lions & des 
Aigles , & m’employés en tout 
eeque vous pourrés plus facile- 
*ment^ avec moins defoupçon. 


(241) ; 

Negrene, 

- ]’y iray dans peu de temjps , en 
telle forte , que vous verres celiiy 
que nous apporte cette depechc 
qui me femble venir de la part 
d’un des Minières de fon Alteffe 
pour le Roy des Lions* 

Tarajfé» 

. Je fçay. ce que vous voules dire^ 
jeluy a)rdortnd 6rdrede fe retirer 
de ce Miniftere auquel il avoit 
complaifance d’eftre » c’eft pour- 
quoy je n’en veux point voir d au-* , 
tre. 

^ NegŸone^ 

Lîfés à 'touü le moins ce qu*U 
^ouseferit,- pour voi^ R ce font 
d«s complimens 5 ou des plaintes* 

- ^ Taraffe. 

Lues le vous s’il vous plaitri 
I^égràne. - 

- Je |c lîfày, lîîüftriflîme Seîg-, 
neur; Je reçois ordre de; fon AJh ' 
têlTe de quitter voftrc fervîce» 

L avec 
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avec les raîfons qui meuvent fbn 
Altefle à me donner cette per- 
miffion : j’obeïray cependant, & 
me rejouïray de ce que perdant 
le titre de ferviteur de fa Majefté, 
pour f avoir tres-bien fervie, je 
viens à recouvrer Peftime & la 
qualité d*homme <Ie bien que je 
n*avois plus^ avec quoy je râle le 
tres-humblé ferviteur de voftre 
Excellence 

Negrene. 

Peu de paroles, maisgrand 

ifkt. 


Je fuis véritablement fâché de 
fa difgrace ; mais enfin cé font là 
les avantages que Ion reçoit ea 
fervant des Princes fous & glo- 
rieux. 


Negroml 

^ Je ne vous entens pas;car quant 
à,ce que vous dites que je quitte* 
Je feniçe pour mériter Ja qualité 

4rhora-' 
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d’homme de bien» c*eft unetreï-*, 
mauvaife nouvelle pour nous» 
Seigneur Tarajft. 

Tarajfe. 

Je fuis un homme bien rufé Sc 
une bonne pieee : mais je devois 
pourtant courir cette fortune 
d’eftre eftimé fîdelle. A un me- 
fchant Roy un plus mefchant 
confeiller ; Quoy qu’il en foit j*en 
tire quelque avantage » tandis 
queTefclat del’or couvre toutes 
ks tafchcs d’ignominie qu’on 
peut avoir contradées pour Tac- 
quérir. 

Negrone, 

Mars en quoy eft-ce que fon Af- 
telfe dit avoir efté chocquée par 
Bobioi puisqu’il Pa fi bien 1er vie. 

Tarajfe, 

Je vois qu’il y a tout auprès de 
la maifon de , un tres-beau 
Singe ; fi bien qu'en eftant devenu 
amoureux, il le veut avoir, c’eft 
L a pour 
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pourquoy il a -danné ordre à Bo^ 
%io^ deiàire tout fon pofîîblejpoiar 
' ravoir entre fes mains, en telle 
forte que Bohio fit tout ce qui luy 
futpoifible, & parceque le Prin- 
ce , n’avoit point de plus forte dé- 
fit que de pafier fon envie en 
cela , il alla au delà des ordres ex- 
près de fon Akefie, & en vint 
méfines jufques à la violence^ , 
■ dérobant ledit Singe qu’il envoya 
d’abord. Cela caufa un grand 
bruit dans le pais des Lions; & 
fit que le 'Prince voyant l’infa- 
mie que luycaufoit cette violen- 
ce fur la maifon d’aiitruy a nié 
de fç avoir quoyque ce foit de tout 
cecy> & a mis leblafme detoüt ce 
defordre . fur Bobio , qui n’a eftè 
quelefimple exécuteur de fes or- 
dres 5 & pour donner encore plus 
de crédit à fa fainte, il Pa privé de 
fa charge, & du Miniftere qu’il 
, avok à fon fervice. Il y a encore 
. . - '■ d’au- 
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d’autres occaüons qui ont fervî 
de prétexté à cette difgrace , mais 
qui font toutes de la mefrne étof- 
fe. Bobio n*a pas efté un milan 
fot ni fou’; & il auroit tout à iâit 
tort de fe plaindre de la fortune, 
puis que n’eftant qu’un miferable 
^ oyfeau etranger , qui ne trou- 
voit pas de quoy vivre fur la ter- 
re , eftant venu à tomber par 
rencontre dans la maiifbn de 
1 Ambafîadeur de fon Alteiïe dans 
les païs des Lions , il a eu le 
bonheur d’avoir le fouftien & la 
confidence du Prince,. & d’eftre 
^”^^noré de la charge de fon 
Miniltre , où il a fi bien 6it fes af, 
faites, que' quoy qu^il foit privé 
de fon office, il pourra toujours 
vivre commodément , Ôc eftre 
honnoré parmi tous les oyfeaux: * 
de fon pays*. 

J^egrofjéB 

€’eft un grand bonheur pour 
^ B luy^,. 
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luy y d’avoir peu fauver fes richef- 
fes mal acquifes, & fa vie, 

TaraJJe. ' , \ . 

. Si cela eft , c*eft parcequ'iî s^eft 
troiivé dans un pays pu le Prince ‘ 
n*a pas peu le prendre 5 & qu’il eft 
venu eftranger à fon fervice , c*ëft 
ce dis je, qui Ta tire heureufement , 
de ce bourbier : mais qifil prenne 
neantmoin's bien e;arde à luy, par- 
cequ’ayant* donne quantité dedé- 
plaifirs à pliifieurs furtout'à la 
favorite de fon Altèlfe, il fe pour- 
roit bien faire que parles intri- 
gues de cette guenuche, il tpuve- 
roitun jour ce à quoy il nqpénfe 
pas. . Negrone, 

Qui en échappe une eii échap- 
pe, cent , il eft fauve 5 il a de Tar- ' 
gent? & il eft loing, mais que fera 
t*il de nous , qui fommes fur le 
bord de nos précipices. • • ’ * 

T'faffe. - . I 

Songeons à nous pfecaiaàonef 

' ‘ de 

t 
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de tous çoftés , 8c penfons au pre- 
fent , puisqu’il n*y a que le ciel 
qui puilîe prévoir radvénit , allés 
' trouver Stampàne , & portés à la 
"niailbnrof que j'ay déjà refolu 
'd*envoyer dans le pais des Lions 
‘ &!des Loups , où il fera en affeu- 
rance, 

Negrone, 

Ne faites pas cette fottife de, 
l’envoyer dans celuydes Lions» 
car ils ont trop d’eftime & d’ami- 
tié pour luy, mais envoyés les 
plus toft dans celuy des Loups où 
il n’eft pas en grand crédit » & où 
fl a beaucoup d’ennemis. 

Tarajfs. 

Pourveu que je me fauve» il 
m’importe fort peu que ce foit un 
païs ou un autre»parceque je fçau- 
ray vivre par tout : je penfois d’èn 
donner une partie au Prince» mais 
maintenant je fonge que ce fera 
mieux de le garder pour moy^ 
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Kegrone, 

Faîttes cequ’il vous plaîrra. O 
Taraffe > Tarage , tu ne fais pas 
refleâionque Torn’eft rien par 
rapport à la telle ; & je crains que 
tout cet or ne tefalïè enfin perdre 
la tienne : pour moy je ne fuis pas 
de cet humeur; mais comme je 
vois que le cîïel fe trouWe, je te 
laifferay avec tout ton or deflbus 
•le trône > & pour moy je porteray 

ailleurs ma telle- 

• 

F I N.- 
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Pour entendre les Entretiens 
des animaux parlans. 

Le Roy de t Aigle» TEmpcrcur. 

Le Roy des Renards, l’Efpagnc. 

Le Roy des Licornes, le Portugal. 

Le Roy des Coqs, la France. 

LeRoy des Léopards, l’Angleterre. 

Le Roy des Ours, la Suède. 

Le Roy des Elephans, le Dancmarc. 

Ze Roy des Chevaux. la'Polognc. 
LeRoy desPourceaux le Turc. 

L e Roy des Sangliers, le T artare. 

Le Roy des Afnes, le Mofcoyltc. 
LeRoy des Loups, Rome. 

Le Roy des Lions , V cnife. 

V. Le pays des Chattes, les Allemands. 
Le pays des Singes 

d'Italie, les Neapolitains. 

Les Efearhots, Ics Tofcans. 

Les Paons, Savoyc. 

Les Cignes, Eftc. 

Les Milans, Mantoüc.' 

Les Faucons, Parme. 

Les Babouins, les HolUndois. 

Les Cerfs, les Flamans. 

Les Perroquets, les Génois. 

Les Ef curieux, les Maltois. 
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